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HISTOIRE 


DES 

R EVOLUTIONS 

D E 

PORTUGAL. 

E Portuga L fait 
partie de cette vaf- 
te étendue de païs 
qu’on nomme les Efpagnes, 
& dont la plufpart des Pro- 
vinces portent le titre de 
Royaume, celui de Portugal 
eft lîtué à l’Occident de la 

A 
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t Révolutions 
Caftilie , 6c fur les rivages de 
l’Océan les plus au couchant 
de l’Europe, ce petit Etat n’a 
au plus que cent dix lieues 
de ' longueur 6c cinquante 
dans fa plus grande largeur > 
le terroir en eft fertile, l’air 
fain, 6c les chaleurs ordinai- 
res fous ce climat fe trouvent 
temperées par des vents ra- 
fratchiflans Sc par des pluies 
fécondés. La Couronne eft 
héréditaire , l’autorité du 
Prince ab(bluè',il fe fert uti- 
lement du redoutable Tribu- 
nal de l’ïnquifition , comme 
du plus fur infirmaient de la 
politique. Les Portugais font 
pleins de feu , naturellement 
fiers ôc préfbmptueux , atta- 
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DE PORTVGAT,. 5 
chez à la Religion , mais plus 
iuperftijcieux que dévots, tout 
efl: prodige parmi eux , & le 
ciel , lî on les en croit , np 
jmanque jamais defe déclarer 
*en leur faveur d’une maniéré 
extraordinaire. 

On ignore quels furent les 

Î >remiers Habitans du païs ^ 
eurs Hiftoriens les font def- 
icendre de la pofteritédeTu- 
bal > on ne peut gueres re- 
monter nlus Jhaut 9 même 
avec le fecours de la fable 3 
chaque Nation a fa chimère 
au fa jet de fon origine : ce 
qui eft de certain , c’ell que 
les Carthaginois & les Ro- 
mains fe difputerent l’empire 
de ces Provinces , & Pont pof- 

Aij 
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4 Révolutions 
; fedé fuccefli veinent. Le* 

Alains , les Suéves , & les 
Vandales , &: toutes ces Na- 
tions barbares , qui fous le 
nom general de Gots , inon- 
dèrent l’Empire vers le com- 
mencement du cinquième fié- 
cle, s’emparèrent de toutes 
les Efpagnes. Le Portugal eut 
quelquefois des Rois particu** 
liers , & quelquefois aufli il fe 
trouva réuni fous la domina- 
tion des Princes qui regnoient 
en Caftille. 

, Ce fut au commencement 
du huitième fiécle , & fous le 
régné de R o d e r i c k , 
le dernier Roy des Gots , 
que les Maures , ou pour 
mieux dire, les Arabes uijcss 
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cl u Caliphe, Valid Alman-, 
zor , paflerent d’Afrique em 
Efpagne & s’en rendirent les 
maîtres. Le Comte Julien , 
Seigneur Efpagnol, lesintro- 
duifit dans le païs & facilita 
leur con quelle, pour fe ven- 
ger de l’outrage que Rode- 
rick avoit fait à fa fille. 

Ces Infidelles étendirent 
leur domination depuis le Dé- 
troit jufqu’aux Pyrénées, fi on 
en excepte les montagnes des 
Alluries, où les Chrétiens fe 

réfugièrent fous le comman- 

dement du Prince Pelage qui 7 i 7 . 
y jetta les fondemens du 
Royaume de Leon ou d’O- 
viédo. 

Le Portugal fuivit la defti- 
A iij ‘ 
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6 REVOLUTIONS 
née des autres Provinces d’Ef- 
pagne, il paflà fous la domi- 
nation des Maures ; ces Infi- 
delles y établirent differens 
Gouverneurs , qui apres la 
mort du Grand Àlmanzor fe 
rendirent indépendans & s’é- 
rigèrent en petits Souverains. 
L’émulation & la différence 
d’intérêt les défunit , & le lu- 
xe & la moleffe achevèrent 
de les perdre. 

Henri Comte de Bour- 
gogne , * ôc iffu de Robert 
Roy de France les chafla du 
Portugal vers le commencé- 
ment du ri c fiécle. Ce Prin- 
ce animé du même zele, qui 

* Théodore Godefroy , dans fon Tsaité de 
l'origine des Rois de Portugal. 
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t> e Portug al. 7 
forma en ces temps- là tant de 
Croifades , étoit paffé en Ef-> 
pagne dans le deüein d’y fi- 
gnaler fon courage contre, les 
Infidelles;. Il fit Tes premières 
Armes fous le commande- 
ment de Rodrigue de Bivar* 
ce Capitaine fi célébré fous le 
nom du Cid. Il fe diftingua 
dans ces guerres de Religion,, 
par une valeur extraorditiaU 
re. Alphonfe VI. Roy de Ca- 
ftillq 6fC de Leon lui confia 
depuis le commandement de. 
fesArmées.On prétend que le 
Prince François défit les Mau-, 
res en dix-fept batailles raü^ 
gées , & qu’il les chafla de 
cette partie du Portugal qui 
elt vers le Nord. Le Roy de 

A iiij 
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Caftillc y pour attacher à fa 
fortune un fi grand Capital- : 
ne , lui donna en mariage une 
des Princeffes les filles appel- 
lée Therefe , & fes propres 
conquêtes pour dot & pour ré- 
compenfe. Le Comte les éten- 
dit par de nouvelles victoires. 
Il allîegea & prit les Villes de 
Lilbonne , de Vifée & de Co- > 
nimbre, il eut le même fuc- 
cez dans les' trois Provinces 
entre Douro & Minia, Hen- 
ri en forma une Souveraineté 
confidérable, & fans être Roy 
ôc fans en avoir pris le titre , il 
jetta les fondemens de celui: 
de Portugal. 

Le Prince Alphonfe fon* 
fils fucceda à fa valeur &: à fes 
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Etats : il les augmenta me- 
me par de nouvelles Con> 
quelles. Ce (ont des Héros 
qui fondent les Empires, 2e 
des lâches qui les perdent. 

Les foldats du Comte Al- ~ 
phonfe le proclamèrent Vioy 
apres une grande victoire 
qu’il avoit remportée contre 
les Maures ; 2c les Etats gene- 
raux affemblez â Lamego lui 
confirmèrent cet augufte Ti- 
tre qu’il laiffa avec juflice â 
fes Succefleurs. Ce fut dans 
cette Aflemblée des Princi- 
paux de la Nation , qu’on éta- 
blit les Loix fondamentales 
touchant la füccëflibn à la 
Couronne. Que le Seigneur AU 
phonJeRoy vive > & quilre- 

Av 1 
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IO Révolutions 
gne fur nous , ainfi que por- 
te le premier Article de ces 
Loix. S'il a des enfans mafles , 
quils fioient nos Rois , le fils 
Juccedera au pere s puis le petit- 
fils, & enjuite le fils de l'arrié- 
ré petit-fils , & ainfi a perpé- 
tuité dans leurs Défendant . 
Article II. ; 
Si le fils aîné du Roy meurt 
pendant la 'vie de fon pere , le 
fécond fils apres ta mort du Roy 
Jonpere fiera notre Roy , letroi- 
fitéme Juccedera au fécond , le qua- 
trième au troifiîéme , & ai n fit 
des autres fils du Roy . 

Article III* 

Si le Roy meurt fians enfans 
mafiles , le firere du Roy > s'il en 
a un 3 fera notre Roy } mais pen - 
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DE P ORTUGAL. il 
dant fa, vie feulement. Car après 
fa mort le fil s de ce dernier Roy 
ne fera pas notre Roy , à moins 
que les Evefiques & les Etats 
ne tel fient , & alors ce fiera 
notre Roy 3 fans quoi il nepour- 
ra l’eflre. 

Article IV. ôc V. 

Si le Roy de Portugal n a 
point d’enfant mafile & quil 
ait une fille , elle fiera Reine 
apres la mort du Roy , pourvu 
qu elle fie marie avec un Sei- 
gneur Portugais '•> mais il ne por- 
tera le nom de Roy que quand 
il aura un enfant mafile de la 
Reine qui l’aura èpoufié : quand 
il fiera dans la compagnie de la 
Reine il marchera a fa main gau 
che CjT* ne mettra point la Cou- 

A vj • 



12, Révolutions 
ronne royalle fur fa tête. 

.. Article VI. 

Que cette Loy foit toujours 
obfer n jée , O* que la fille aînée 
du Roy n ait point d'autre ma- 
ri qu'un Seigneur Portugais , 
afin que les Princes étrangers 
ne deviennent point les Maîtres 
du Royaume. Si la fille du Roy 
époufoit un Prince ou un Sei- 
gneur d'une nation étrangère , 
elle ne fera pas reconnue pour 
Reine ; parce que nous ne vou - 
ions point que nos Peuples foient 
oblige % d'obéir à un Roy qui • 
ne feroit pas né Portugais y puis 
que ce font nos Sujets & nos 
Compatriotes > qui fans le fecours 
d’autrui , mais par leur valeur 
& au dépens de leur fang nous 
ont fait Roy . 
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C’eft par de fi fages Loix 
que Ja Couronne s’eft con- 
ler vée pendant plu fi eu rs fié- 
clés dans la Royalle Maifon 
d’Alphonfe. Ses Succeffeurs 
en augmentèrent Téclat ôc la 
puiflance par les Conqueftes 
importantes qu’ils firent en 
Afrique , dans les Indes &: 
depuis dans 1* Amérique; on 
ne peut donner de trop juftes 
louanges aux Portugais , qui 
dans ces entreprifes fi éloi- 
gnées & fi furprenantes n’ont 
pas fait paroître moins de cou- 
rage que de conduite ; mais 
parmi les avantages que leur 
a donné des Conqueftes fié- ' 
tendues, ils ont celui de por- 
ter la Religion Chrétienne ôc 
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i4 Révolutions 
la connoifTance du vrai Dieu 
dans des Royaumes idolâ- 
tres & chez des Barbares , où 
des Millionnaires Portugais 
nont pas fait des Conqueftes 
Spirituelles moins confidera- 
blés. Tel étoit le Royaume de 
Portugal vers l’an 1^7* quand 
le Roy Dom Sebaftien monta 
furie Trône > il étoit né poft- 
hume & fils du Prince Dom 
Jean , qui étoit mort avant le 
Roy Dom Jean III. fon pere, 
fils du Grand Roy Emanueh 
Dom Sebaftien n’avoit gue- 
res plus de trois ans quand il 
fucceda au Roy fon ayeul ; 
on confia pendant fa minori- 
té la reçence de l’Etat a Ca- 
therine d’Autriche fon ayeu- 
le, fille de Philippe premier. 
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Roy de Caftille , &. foeur de 
l’Empereur Charles - Quint* 
Dom Alexis deMenezés, Sei- 
gneur, qui faifoit profeflion 
d’une pieté finguliere , fut 
nommé pour Gouverneur du 
Prince, & lePereDom Louis de 
Camara delà Compagnie de 
Jésus fut chargé du foin 
de fes études. 

De fi fages Gouverneurs 
n’oublierent rien pour former 
de bonne heure ce Prince à la 
pieté, & pour lui infpireren 
même temps des fentimens 
pleins de gloire & dignes 
d’un Souverain ; mais on por- 
ta trop loin des vues fi no- 
bles & fi chrétiennes. Mene- 
zésn’entrçtenoit Dom Seba- 
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\6 REVOLUTIONS; 
ftien que des Conqueflies que 
les Rois fes prédeeelTeurs 
avoient faites dans les Indes 
& fur les côtes d’Afrique. 
Le Jefuite de fon coté , lui 
reprefentoit a tous momens , 
que les Rois qui ne tenoient 
leur Couronne que de Dieu 
feul , ne dévoient avoir pour 
objet du gouvernement que 
de le faire reçner lui-même 
dans leurs Etats , ôe fur tout 
dans tant de pais éloignez où 
fon nom même n-étoit pas r 
connu. Ces idées pieufes ôc 
guerrières mêlées enfemble , 
firent tropd’impreffionfurl’ef- 
prit d’un jeune Prince natu- 
rellement impétueux & plein 
de feu > il ne parloit plus que 
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de Portugal. 17 
d’entreprifes & de projets de 
conquêtes , & à peine eut-il - 
pris le Gouvernement de fes 
Etats , qu’il fongea à porter 
lui -même Tes armes en Afri- 
que. Il en conferoit inceffiam- 
ment tantôt avec des Offi- 
ciers & fouventavee des Mil- 
lionnaires & des Religieux, 
comme s’il eût voulu joindre 
le titre d’ Apôtre à la gloire 
de Conquérant. 

La Guerre Civile qui s’étoit 
allumée dans le Royaume de 
Maroc , lui parut une occa- 
fion favorable pour fignaler 
fon zele & fon courage. Mu- 

• O 

leï Ma ha met a voit fuccedé a 
Abdala fon pere, dernier Roy 
de Maroc ? mais Muleï Mo- 
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lue Ton oncle paternel , pré- 
tendit qu’il n’avoit dû mon- 
ter fur le Trône à fon préju- 
dice , & contre la difpofîtion 
de la Loi desChérifs qui ap- 
pelait fucceflîvement à la 
Couronne les freres du Roy 
préférablement à fes propres, 
enfans. Ce fut le fujet d’une 
guerre fanglante entre l’oncle 
& le neveu > Muleï Molue 
Prince plein de valeur, & auflï 
grand politique que grand 
Capitaine , forma un puiffant 
parti dans le Royaume & ga- 

f na trois batailles contre Ma- 
amet , qu’il chafla de fes 
Etats & de l’Afrique. 

Le Prince dépouillé, pat 
fa la mer & vint chercher un 
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azile dans la Cour de Portu- 
gal ; il reprefenta à Dom Se- 
baflrien 9 que malgré f£ dif- 
grace il a voit encore confer- 
vé dans Ton Royaume un* 
grand nombre de partifans fe- 
crets , qui n’attendoient que 
fbn retour pour fe déclarer 5 
qu’il apprenoit d’ailleurs que 
Woluc étroit attaqué d’une 
maladie mortelle qui le con- 
fumoit infenfiblement j que 
le Prince Hamet frere de 
Moluc étoit peu eftimé dans 
fa nation > que dans cet- 
re conjoncture il n’avoit be- 
foin que de quelques trou- 
pes pour paroître fur les 
frontières 5 que fa préfence 
feroit déclarer en fa faveur 
fes anciens fujets j & que fi 
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par foa fecours il pouvoit re- 
couvrer fa Couronne , il la 
tiendroit a foi & à hommage 
de celle de Portugal , & mê- 
me qu’il la verroit avec plus 
de plaifîr fur fa tête, que fur 
celle dun Ufurpateur. 

Dom Sebaftien qui n’avoit 
lefprit rempli que de vafles; 
projets de conquêtes , s’enga- 
gea avec plus d’ardeur que de 
prudence a marcher lui-mê- 
me à cette expédition ; il fit 
des carefles extraordinaires au 
Roy Maure , & lui promit 
de le rétablir fur le Trône à 
la tête de toutes les forces du 
Portugal. Il fe flatoit d’arbo- 
rer bien- tôt la Croix fur les 
Mofqués de Maroc ; en vain 
* . , » , , , . . 
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les plus fages de fon Confeil 
tachèrent de le détourner d’u- 
ne entreprife fi précipitée , 
fon zele, fon courage, la pré- 
emption , défaut ordinaire 
de la jeunefle & fou vent ce- 
lui des Rois; les flateurs mê- 


me inféparables de la Cour 
des Princes, tout ne lui re- 
préfentoit que des vi&oires 
faciles &glorieufes. Ce Prin- 
ce entêté de fes propres lu- 
mières, ferma l’oreille à tout 
ce que fes Miniftres lui pu- 
rent repréfenter ; & comme fi 
la fouveraine puiflance don- 
noitune fouvcraineté de rai- 
fon, il pafTa la mer malgré 
les avis de fon Confeil , ôc il 
entreprit ayec une armée à 


ii Révolutions 
peine compofée de treize mil- 
le hommes , de détrôner un 
puiflant Roy, ôc le plus grand 
Capitaine de l’Afrique. 

Moluc averti des defleins 
& du débarquement du Roy 
de Portugal , l’attendoit à la 
tête de toutes les forces de 
ion Royaume. Il avoir un 
corps de quarante mille hom- 
mes de cavallerie , la plupart 
vieux foldats & agueris , mais 
jqui étoient encore plus ré- 
dou tables par l’experience &c 
la capacité du Prince qui les 
commandoit , que par leur 
propre valeur. A legard de 
fon infanterie a peine avoir- 
ïl dix mille hommes de trou- 
pes réglées & il ne. failoit pas 
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grand fonds fur ce nombre in- 
fini d’Alarbes & de Milices 
quittaient accourus âfonfe- 
. cours , mais plus propres à pii- 
1er qu’àcombatre & toujours 
prêts à fuir ou à fe déclarer en 
faveur du victorieux. 

Moluc ne laifla pas de s’en 
fervir pour harceler l’armée 
Chrétienne ? cesinfidelles ré- 
pandus dans la campagne, 
venoient à tous momens ef- 
-carrooucher à la vue du 
Camp , ôe ils avoient des or- 
dres fecrets de lâcher pied 
devant les Portugais pour les 
tirer des bords de la mer où ils 
étoient retranchez, & pour 
entretenir par une peur fimu- 
lée la confiance térnerairede 
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, 2,4 Revoiuti ONS 
Dom Sebaftien. Ce Prince 
plus brave que prudent , 
qui voyoit tous les jours que 
les Maures n’ofoient tenir de- 
vant fes troupes 3 les .tira de 
fesretranchemens, & marcha 
contre Moluc comme à une 
vi&o;re certaine i le Roy bar- 
bare s’éloigna d’abord , com- 
me s’il eût voulu éviter d’en 
venir à une aétion décifive, 
il ne laifioit paroître que peu 
de troupes 3 il fit même fai- 
re differentes propoütions a 
Dom Sebaftien , comme s’il 
fe fût défié de fes forces ôc 
du fucccs de cette g-uerre. Le 
Roy de Portugal qui croyoic 
qu’il lui feroit plus difficile de 
joindre les ennemis que de 
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les vaincre , s’attacha à leur 
pourfuite, mais Moluc ne le 
vit pas plutôt éloigné de la 
mer & de fa Flotte, qu’il fit 
ferme dans la plaine, &c il é- 
tendit enfui te ce grand corps 
de cavallerie en forme de 
croiflant pour enfermer tou- 
te l’armée Chrétienne. Il 
avoit mis le Prince Hamet 
fbn frere à la tête de ce corps î 
mais comme il n’étoit pas pré- 
venu en faveur de fon coura- 
ge, il lui dit que c’étoit uni- 
quement à fa naiflance qu’il 
devoit ce commandement , 
mais que s’il étoit allés lâche 
pour fuir il l’étrangleroit de 
fes propres mains , & qu’il 
falloir vaincre ou mourir. 
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Il fe voyoit mourir lui-mê- 
me , fa foiblefle étoit fi 
grande qu’il ne douta point 
qu’il ne fut arrivé a fon der- 
nier jour , il n’oublia rien 
dans cette extrémité pour le 
rendre le plus beau de fa vie. 
Il rangea lui-même (on armée 
en bataille, & donna tous les 
ordres avec autant de netteté 
d’efprit & d’application, que 
s’il eût été en parfaite fanté. Il 
étendit même fa prévoyance 
jufqu’aux évenemens quipou- 
voient arriver par fa mort , 
il ordonna aux Officiers 
dont il étoit environné , que 
s’il expiroit pendant la cha- 
leur du combat , on en cachât 
avec foin la nouvelle , ôc que 
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pour entretenir la confiance 
des foldats,on feignit de venir 
prendre fes ordres , & que fes 
Aydes de Camp s’aprochaf- 
fent à l’ordinaire de fa litière 
comme s’il eût été encore en 
vie. En quoi on 11e peut aflez 
admirer le courage & la ma- 
gnanimité de ce Roy barbare, 
qui compafla tellement fes 
otdres Ôc fes deffeins avec les 
derniers tnomens de fa vie, 

1 j f 1 

qu’il empefeha que la mort 
ihéme ne lui ravit la viéloire. 
Il fe fit enfuite porter dans 
tous les rangs de l’armée*, ôc 
autant par lignes & par fa 
prefence, que par fes difeours 
il exhorta les Maures à com- 
battre génereufement pour la 

Bi; 
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défenfe de leur Religion & 
de leur patrie. 

La bataille commença de 
part ôc d’autre par des déchar* 
ges d’artillerie. Les deux Ar- 
mées s’ébranlèrent en fuite Ôc 
fe chargèrent avec beaucoup 
de fureur , tout fe mêla bien- 
tôt. L’infanterie Chrétienne 
foûtenuë deyjeux defon Roy, 
fit plier fans peine celle des 
Maures ,1a plupart compofée 
de ces Alarbes & de ces Vaga- 
bons dont nous venons de 
parler. Le Duc d’ Aueiro pouf, 
là meme un corps de cavalerie 
qui lui étoit oppofé , jufqu’au 
centre & â l’endroit qu’occu- 
poit le Roy de Maroc » cç 
Prince voyant arriver fes fol* 
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dats en défordre & fuyant 
honteufetnent devant un en- 
nemi victorieux , fe jetta a bas 
de fa litiere, & plein de colè- 
re de fureur , il vouloir 
quoique mourant , les rame- 
ner lui-même à la charge.. 
Ses Officiers s’oppofoient en 
vain .a fou paffage > il fe fit 
faire jour à coups d epée \ 
mais ' fes efforts achevant 
de confommer fes forces il 
tomba évanoui dans les bras 
de fes Ecuyers : on le remit 
dans fa litiere * & il n’y fut 
pas plutôt , qu’ayant mis fon 
doigt fur fa bouche , comme 
pour leur recommander le fe- 
cret, il expira dans le moment 
& avant même quon eût pu 
' B ii; 
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le conduire jufqu’à fa tente. 

Sa mort demeura inconnue 
aux deux partis \ les Chré- 
tiens paroifloient jufques-Ià 
avoir de l’avantage , mais la 
cavallerie des Maures qui v 
avoit formé un grand cercle > 
fe reflerant à mefure que les 
extrémités s’aprochoient , a- 
çheva d’enveloper la petite 
armée de Dom Sebaftien. Les 
Maures chargèrent enfuite de 
tous côtés la cavallerie Portu- 
gaife. Ces troupes accablées 
par le nombre tombèrent en 
fe retirant fur leur infanterie, 
de elles y portèrent avec la 
crainte le défordre de lacon- 
fu/îon. 

Les Infidelle; fe jetterent 
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auffi-tôt le cimeterre à la 
main, dans ces bataillons ou- 
verts & renverfez , & ils vain- 
quirent fans peine des gens 
étonnez & déjà vaincus par 
une frayeur generale. Ce fut 
moins dans la fuite un combat 


qu’un carnage , les uns fe 
mettoient à genoux pour de- 
mander la vie , d’autres cher- 
choient leur lalut dans la fui- 


te ; mais comme ils étoient en- 


veloppés de tous côtés , ils 
rencontraient par tout l’enne- 
mi & la mort. L’imprudenr 
Dom Sebaftien périt dans cet- 
te occafion , rait qu’il n’eût 
pas été reconnu dans le défor- 
dre d\me fuite , ou qu’il eut 
voulu fe faire tuer lui-même 
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pour ne pas furvivre à la perte 
de tant de gens de qualité , 
que les Maures avoient maf- 
facrés 5 & que lui-même avoit 
pour ainfi dire entraînées à la 
boucherie. Muleï Mahamet , 
auteurdecetteguerre chercha 
fon falut dans la fuite ; mais 
il fe noya en paflant la riviere 
de Mucazen. Ainfi périrent 
dans cette journée, trois 
grands Princes , & tous t*oif / 
d’une maniéré differente ; 
Moluc par la maladie, Ma- 
hamet dans l’eau , & Dom 
Sebaftien par les armes. 

Le Cardinal Dom Henry 
fon grand oncle lui fucceda » 
il étoit frere de Jean III. fon 
ayeul, & fils du Roy Emrmu 
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nuel : mais comme ce Prince 
ctoit Prêtre, & d’ailleurs infir- 
me & âgé de plus de foixan- 
te & fept ans , ceux qui pré- 
tend oient â la Couronne , ne - 
]a regardoient fur fa tête que 
comme un dépoli, ôc chacun 
en particulier tâcha de le fai- 
re déclarer en fa faveur. 

Les prétendans étoient en 
grand nombre, &: la plupart 
fortis du Roy Emmanuel 
quoiqu’en différens dégrez. 
Philippe II. Roy d’Ëfpagne y 
Catherine de Portugal, fem- 
me de Dom Jacques Duc de 
Bragance, le Duc de Savoye, 
celui de Parme, Antoine 
Chevalier de Malte & grand 
Prieur deCrato, n’oublioicnt 

B v 
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rien pour faire valoir leurs 
droits. On publia differens 
écrits au nom de ces Princes , 
dans lefquels les Jurifcon- 
fultes tâchoient de regler l’or- 
dre de la fucceflion, fuivant 
les interets de ceux qui les fai- 
foient travailler. Philippe 
étoit fils de l’Infante Kabelle, 
fille aînée du Roy E manuel. 

La Duchefle de Bragan- 
ce fortoit du Prince Dom 
Edoüard fils du même Roy 
E manuel. Le Duc de Savoye 
étoit fils de la Princeffe Bea- 
trix, fœur cadette del’Impe- 
ratrice , & le Duc de Parme 
avoit pour mere Marie de 
Portugal , fille du Prince 
Edoüard & foçur aînée de la 
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Duchefle de Bragance. Le 
grand Prieur étoit fils naturel 
de Dom Loiiis de Beja , fé- 
cond fils du Roy Emanuel ôc 
de Violence de Gomez, dite 
la Pelicane, l’une des plus bel- 
les perfonnes de fon tems , & 
qu’Antoine fon fils préten- 
doit que le Prince avoit épou- 
fé fecrettement. Catherine de 
Medicis fe mit aufli fur les 
rangs & demandoit cette 
Couronne comme iflue d’Al- 
phonfe III. Roy de Portugal, 
& de Mathilde ComtefTe de 
Boulogne. Le Pape même 
voulut tirer quelque avanta- 
ge de ce que le Roy étoit Car- 
dinal , comme fi la Couronne 
eût été un Bénéfice dévolu à 

B Vj; 
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la Cour de Rome. On eut peu 
d’égard à ces prétentions é- 
trangeres , la plupart de£li- 
tuées de forces pour les faire- 
valoir. 

On vit bien que cette gran- 
de fucceflion , regardoit prin- 
cipalement le Roy d’Efpagne 
& la Duchefle de Braganee, 
Cette Duchefle étoit aimée, 
fon mari fortoit , quoiqu’en 
ligne indireéle, des Rois de 
Portugal , & elle prétendoit 
la Couronne de fon chef ? par- 
ce qu elle étoit Portugaise, 8c 
que par les loix fondamenta- 
les du Royaume, les Princes 
étrangers en étoient exclus ,, 
comme nous le venons de di- 
, re au commencement de cet 
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ouvrage. Philippe convenoit 
cPun principe qui donnoit 
l’exclufion aux Ducs de Sa- 
voy e & de Parme , mais il ne 
prétendoitpas qu’un Roy des 
Efpagnes pût être cenfé étran- 
ger en Portugal, d’autant plus 
que ce petit Royaume avoir 
été plus d’une fois fous la do- 
mination des Rois deCaflil- 
lei ilsavoient l’un & l’autre 
leurs partifans ; le Cardinal 
Roy étoit obfedé par leurs 
follicitations : il n’ofa toucher 
à cette grande affaire, & peut- 
être qu’il le fâcha d’entendre 
parler fi fouvent de fon fuc- 
ceffeur , il vouloit vivre & ré- 
gner , & il renvoya aune jon- 
te la difculfion des droits des 
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préteridans, dont on ne devoit 

décider qu’aprés fa mort. 

l/l0 ' Ce Prince ne régna que dix- 
fept mois , la mort remplit le 
Portugal de troubles & de di- 
vifion , chacun prenoit parti 
entre les prétendans luivant 
fbn inclination ; les plus in- 
differens attendoient le juge- 
ment de la jonte, que le feu 
Roy avoit établie par fon Te- 
ftament. Mais Philippe qui 
n’ignoroit pas que de fi 
grands interets ne fe termi- 
noient pas par l’avis des Ju- 
rifconfultes, fit entrer en Por- 
tugal une puiflante armée, 8c 
commandée par le fameux 
Duc d’Albe qui décida l'af- 
faire en fa faveur* 
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Il ne paraît point que le 
Due de Bragance fe mit en 
état de foûtenir les droits par 
la voye des armes, il n’y eut 
que le Grand Prieur qui fie 
tous Tes efforts pour s’oppofer 
aux Caftillans , la populace 
l’a voit proclamé Roy, & il 
en portoic le titre, comme 
s’il l’eût reçu des Etats du 
Royaume. Ses amis levèrent 



en pièces , tout plia devant 
un aufli grand Capitaine que 
le General Efpagnol. Les Por- 
tugais peu unis entr’eux , fans 
Generaux , fans troupes re- 

i jlées & fans autres forces que 
eur animofité naturelle cou- 
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cre les Caftillans furent dé- 
faits en differentes occafions, 
la plufpart des Villes dans la 
crainte d’être expofées au pil- 
lage , firent leur traité parti- 
culier. Philippe fut reconnu 
pour le Souverain légitimé: 
ce Princepric pofTeffion de ce 
Royaume comme petit neveu 
& heritier du Roy défunt > 
quoique le droit de conquête' 
lui parût le plus fur : ce fut au 
moins celui qui régla fa con- 
duite & celle de fes fuccef- 
feurs. Philippe III. & Philip- 
pe IV. fon fils & fon petit-fils 
traitèrent dans la fuite les 
Portugais moins comme des 
fujets naturels que comme des* 
peuples fournis par les armes 
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& par le droit delà guerre: & 
ce Royaume deVenoit infenfi- 
blement Province d’Efpagne 
comme il avoir été autrefois v 
fans qu’il parût que les Portu- 
gais faffent en état de fonger 
q fe fouftraire de la domina- 
ïion Caftillanne. Les Grands 
^du Royaume notaient paroî- 
tre dans un éclat conforme à 
leur dignité, ni exiger tous les 
droits dûs à leur rang,de peur 
d’exciter les foupçons des Mi- 
nistres Efpagnols , dans un 
tempsoù il fufïifoit d’être ri- 
che , ou confédéré par fanaif- 
fànce & par fon mérité , pour 
êtrefufpeél^ perfecuté. La 
Nobleffe étoit comme relé- 
guée dans fes maifons de cam- 




4^ Revo luti on s 
pagne , & le peuple étoit ac- 
cablé d’impôts. 

Le Comte Duc d’Olivarés 


Premier Miniflre de Philippe 
IV. Roy d’Efpagne , croyoit 
qu’on ne pouvoit trop affoi- 
blir de nouvelles conqueftes : 
il fçavoit qu’une antipathie 
ancienne & comme naturelle 


rendroit toujours, quoiqu’il 
pût faire , la dominatiotl Ef- 
pagnole odieufe aux Portu- 
gais jqu’ils ne verroient jamais 
qu’avec indignation les Char- 
ges 8c les Gouvernemens rem- 
plis par des étrangers, ou par 
des gens fou vent tirez de la 
poufïiére , mais qui a voient le 
mérite d’être entièrement dé- 
voilez à la Cour. Ainliilpré? 


Digitized by Google 


de Portugal 45 
indoic avoir alluré l’autorité 
e fb n Maître * en laiffant les 
îrands fans employ , en te- 
ant la Nobleffe éloignée des 
ffaires , & rendant peu a peu 
: peuple fi pauvre, qu’il n’eût 
as la force de tenter aucun 
hangement. Outre cela , il 
iroit dece Royaume tout ce 
u’il y avoit de jeunes gens ôc 
['hommes propres à porter 
es armes , & les faifoit fervir 
[ans les guerres étrangères , 
ie peur que ces efprits in- 
[uiets ne troublaient la tran- 
[uillité du Gouvernement. 

Mais cette Politique qui au- 
oit pu réüflir , portée jufques 
l certain point , eut un effet 
out contraire,ay ant été pouf- 
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fée trop loin , tant par , la ne- 
ceffité des affaires où fe trou va 
alors la Cour d’Efpagne , que 
par le caradiere du premier 
Miniffre, qui étoit naturelle- 
ment dur &: inflexible. On ne 
gardoit plus de mefures en 
Portugal , on ne daignoit pas 
même employer les prétextes 
ordinaires pour exiger de l’ar- 
gent du peuple *, il fembloic 
que ce fuflent des contribu- 
tions que Ion fit payer dans’ 
un païs ennemi 3 plutôt qu’un 
légitimé .tribut qu’on levât 
fur des Sujets. Les Portugais 
n ayant plus rien à perdre , 6c 
ne pouvant efperer de fin ni 
d’adouciffement à leurs mife-* - 
res y que dans le changement 
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e l’Etat, fongerent à s affran- 
tiir d’une domination <j-ui 
-ur avoit toujours paru inju- 
:e , & qui devenoit tyranni- 
ue & înfupporrable. • 

Marguerite de Savoye, Du- 
heffe de Mantoüe , gouver- 
oit alors le Portugal en qua- 
té de Vice- reine: mais ce n’e- 
^it qu’un titre éclatant , au- 
[uel la Cour n attribuoit qu*- 
m pouvoir fort borné. Le fo- 
ret des affaires, & prefque 
ou te l’autorité , et oient entre 
es mains de Michel Vafcon- 


Lufitfc* 
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:ellos Portugais , qui faifoit la 
onélion de Secrétaire d’Etat 


après de la Vice-reine , mais 
;n effet Miniftre abfolu & in- 
lépendant. Il recevoir dire- 
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Âemeht les ordres du Comte- 
Duc, dont il étoiccreature,& 
auquel il étoit devenu agréa- 
ble & neceflaire par l’habileté 
qu’il avoit de tirer inceflàm- 
ment des Tommes confidera- 
bles de Portugal > & par un ef- 
prit d’intrigue^uifaifoitréüt 
lit Tes plus fecrettes inten- 
tions,il raifoit naiftre des hai- 
nes & des. inimitiez entre les 
Grands du Royaume , qu’il 
fomentoit habilement par des 
grâces & des diftinétions affe- 
ctées , qui faifoient d’autant 
plus de plaifir a ceux qui les 
Tecevoient, qu’elleis excitoient 
le dépit & la jaloufie des au- 
tres: Cesdivifions quis’entre- 
tenoient entre les premières 
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5 Maifons, faifoient la fureté &ç 
\ Je repos du Miniftre,perfuadé 
quêtant que les Chefs de ces 
Maifons feroient occupez à 
fàtisfaire leurs haines & leurs 
vengeances particulières, ils 
ne fongeroient jamais â r*en 
entreprendre contre le gou- 
vernement prefent. 

Il n'y âvoit dans tout le Por- 
tugal que le Duc de Bragance, 
qui pût donner quelque in- 
quiétude aux Efpagnols. Ce 
Prince étoitné d’une humeur 
douce , agréable , mais un peu 
parefleufe:fbn efprit étoit plus 
droit que vif â dans les affai- 
res il allait toujours au point 
principal *, il pénétroit aifé- 
tnent les chofes aufquelles il 
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«‘appliquait , mais il n’aimoit 
pas à s’appliquer. Le Duc 
Theodofe ion pere , qui étoit 
d’un tempérament impétueux 
& plein de feu, a voit tâché de 
lui laiffer comme par fuccef- 
fion toute fa haine contre les 
Efpagnols,& les lui avoit tou- 
jours fait regarder comme des 
ufurpateurs d’une Couronne 
qui lui appartenoit. Il avoir 
fait fon poffible pour lui infpi- 
rer toute l’ambition que doit 
avoir un Prince, qui pou voit 
efperer de remettre cette Cou- 
ronne fur fa tête, & toute l’ar- 
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deur & le courage neceflaires 
pour tenter une fi haute & fi 
perilleufe entreprit. 

• Dom Juan avoit pris à la vé- 
rité 
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rité tous les fentimens du Duc 
fon pere > mais il ne les avoir 
pris que dans le degré que lui 
permettoit fon naturel tran- 
quille & modéré. Il haïftoic 
les Efpaspols , mais non pas 
jufq ues a fe donner beaucoup 
de peine pour fe venger de 
leur injuftice.il avoit de l’am- 
bition, & il ne defefperoit pas 
de monter fur le Trône de Tes 
Ancêtres; mais auffi il n’avoic 
pas fur cela une fi grande im- 
patience , que le Due Theo- 
aofe en avoit fait paroître. Il 
fe contcntoit de ne pas perdre 
de vue ce deffein, fans hazîtr-. 
der mal à propos pour une 
Couronne fort incertaine,une 
vie agrcable & une fortune 
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toute faite , qui ctoit des plus 
éclatantes qu’un particulier 
pût fouhaiter. 

Ce qui efl de confiant , c’eft 
que s’il eût été précifément tel 
que l’avoit fouhaité le Duc 
Theodofe , il n’auroit point 
du tout été propre à parvenir 
où il le deflinoit. Le Comte- 
Duc le faifoit obferver de fi - 
près , que fi fa vie oifive & 
voluptueufe n’eût é;é qu’un 
effet de fon habileté, on l’au- 
roit bien-tôt pénétré , c’étoic 
fait de fon repos & de fa for- 
tune. La Cour d’Efpagne ne 
Lauroit jamais fouffert fi puifi- 
fant , & ne lui auroit jamais 
permis de pafler fa vie au mi- 
lieu de fon pais. 

t, 
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- La plus fine Politique n’eût 
pu lui faire tenir unecondui- 
_ te plus fage envers les Efpa-. 
gnols , que celle qu’il tenoic 
par un panchant tout naturel. 
Sa naiflance, fes grands biens, 
les droits qu’il avoit à la Cou- 
ronne , n’étoient pas des cri- 
mes ; mais félon les loix de la 
Politique , il étoit affez crimi- 
nel , puis qu’il étoit redouta- 
ble.il le voy oit bien, il fcavoit 
qu’il n’avoitqu’unpartiâpren- 
dre, & il le prit autant par in- 
clination queparraifon.il fal- 
loir pour diminuer fon crime, 
c’eft à dire, pour fe faire moins 
redouter , ôc pour être moins 
fufpeét aux'Efpagnols , qu’il 
ne fc mêlât d’aucune affaire 

Cij 
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&: qu’il ne fût & ne parût oc- 
cupé que de divertiflemens &c 
deplaifirs. Il fai foit parfaite- 
ment bien ce perfonnage : on 
ne voyoit à Villaviciofa , fé- 
jour ordinaire des Ducs de 
Bragance,que parties de chat 
fe , que fêtes, que gens pro- 
pres a goûter & à faire goûter 
tous les plaifirs d’une campa- 
gne délicieufe. Enfin , il fem- 
bloit que la nature & la fortu- 
ne avoient confpiré , l’une à 
lui donner des qualitez pro- 
portionnées aux conjonctures 
des affaires de ce temps- là ; 
l’autre à difpofer les affaires 
d’une maniéré qui pût faire 
valoir fes qualitez naturelles. 
En effet, elles n etoientpasaf- 
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fez brillantes pour faire crain- 
dre aux Espagnol qu’U vou - 
lut un jour entreprendre de fe 
faire Roy j mais elles étoient 
aflez folides pour donner aux 
Portugais l’efperance d’un 
Gouvernement doux, fage,6c 

! >lein de modération^s’ils vou- 
. oient eux-mêmes entrepren- 
dre de le faire leur Souverain» 
Sa conduite ne pouvoit eau- 
fer aucun foupçon : mais une 
affaire qui arriva quelque 
temps auparavant , 6c dans la- 
quelle il n’avoit aucune part, 
avoit commencé de le rendre 
un peu fufpedt au premier Mi- 
niftre. Le peuple d’Evora ré- 
duit au defefpoir par quelques 
nouvelles impofitions , s’étoit 
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foûlevé , & dans la chaleur de 
la fédition il étoit échappé aux 
plus échauffez , parmi des 
plaintes contre la tyrannie des 
Efpagnols, des voeux publics 
pour la Maifon de Bragance. 
On reconnut alors , mais un 
peu tard, combien Philippe IL 
avoit manqué contre fes veri- 
■ tables interefts , en laiflant 
dans un Royaume nouvelle- 
ment conquis une Maifon 
aufîi riche, & dont les droits 
à la Couronne étoient fi évi- 
dens. 


Cette confideration déter- 

l6) *' mina le Confeil d’Efpagne à 
s’affûrer du Duc de Bragance, 
ou du moins a J eloigner du 
Portugal.On lui offrit d’abord 
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le Gouvernement du Mila- 
nés , qu’il refu fa, en reprefen- 
tant qu’il n’avoit pas aflez de 
fanté,ni aflez de connoiflan- 
ce des affaires d’Italie , pour fe 
bien acquitter d’un emploi fi 
important & fi difficile. 

Le Miniftre lit femblant 
d’entrer dans fes raifons,mais 
il chercha un nouveau moyen 
pour l’attirer à la Cour. Le 
voyage que le Roy devoit fai- 
re fur les frontières d’Arra- 
gon, pour punir la révolté des 
Catalans, lui fervit de prétex- 
te pour l’engager à faire ce 
voyage.Il lui écrivit pour l’ex^ 
jhorterde venir a la tête de la* 
Noblefle de fon païs fe join- 
dre aux troupes de Caftille 

C iiij 
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dans une expédition qui ne 
pou voit être queglorieufe, 
où le Roy commanderait en 
perfonne. Le Miniftre d’Efpa- 
gnepouraffoiblir la Nobleflè 
Portugaife, avoit fait publier 
un Edit du Roy Philippe IV. 
quiordonnoit à tous les FidaL 
ques de fe rendre inceflam- 
ment dans 1 armée deftinée 
contre les Catalans, (ous peine 
de perdre leurs Fiefs, relevans 
de la Couronne , & il fe flat- 
toit que le Duc de B ragance , 
comme Connétable né du 
Portugal , ne pourrait pas fe 
difpenfer de marcher en cette 
occafion. Mais comme le Duc 
etoit en garde contre tout ce 
qui venoit de la Cour, il dé- 
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Ttêla aifement l’artifice, 6c il 
pria leMiniftre de faire agréer 
au Rpy fçsexcufes, fous pré- 
texte de la grande dépenfe 
que fa naîflance 6c fon rang 
l’euflent obligé de faire , 6c 
qu’il n’étoit pas, difoit-il, en 
état de foûtenir. 

Ces refus redoublez com^ 
niençerent à allarmer le Mi- 
niftre. Quelque idée qu’il fe 
fuft faite de l’humeur tran- 
quille 6c pacifique du Duc de 
'Pragance _, il craignit qu’on 
ne lui eût fait appercevoir des 
droits qu’il avoit à la Couron- 
ne , 6c que la tentation de re^ 
gner dans fon païs ne l’empor- 
tât fur tout le panchant qu’il 
avoit pour la tranquillité. 

C v 
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Ainfi concevant de quelle 
importance il étoit au Roy de 
fe rendre maître de la perfori- 
ne de ce Prince, il n’oublia rien 
pour y réüflir. Mais comme il 
étoit dangereux alors d’em- 
ployer la force ouverte, à cau- 
fe de l’affedbion extraordinai- 
re que les Portugais avoient 
toujours eue pour la Maifon 
de Bragance , il réfolut de l’é- 
blotiir à force de careffès,6c de 
l’attirer par tous les dehors 
d’une amitié fincere 6c d’une 
confiance parfaite. 

La France 6c l’Efpagne é- 
toient en gu erre*, la Flote Fran- 
çoife avoir paru fur les côtes 
de Portugal : cela fournit au 
Miniilre un prétexte favora- 
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bleàfes defleins.il falloit dans 
ce Royaume un Général pour 
commander les troupes qui 
étoient deftinées pour la dé- 
fenfedescôtesoù les François 
pouvoient faire quelques def- 
centes. Il lui en envoya la 
Commiflion , mais accompa- 
gnée de tant d’agrémens , 
revêtue d’une autorité liabfo- 
luë, foit pour fortifier les Vil- 
les qui en avoient befoin^aug- 
ju enter, ou changer les Gar- 
nifons, & difpofer des Vaif- 
feaux qui fe trouvoient dans 
les Ports , qu’il fembloit par 
une confiance aveugle lui li- 
vrer le Royaume entier en fa 
puiflance. Mais le piège n’en 
étoit que mieux cacné.Il avoir 
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envoyé en même temps un 
ordre fecret â Dom Lopez O- 
zorio , qui commandoit la 
Flote d’Efpagne d’entrer dans 
les Ports où il apprend roit 
que feroit le Duc, comme fi la 
tempête l’eût obligé d’y relâ- 
cher eircroifantdans ces mers: 
& cet Efpagnol devoit l’atti- 
rer fur fes Vaifleaux, en lui 
donnant quelque fête, & l’en- 
lever auffi - tôt en Efpagne. 
Mais la fortune en ordonna 
autrement : une violente tem- 
pête furprit l’Amiral Efpa- 
gnol , fit périr plufieurs de fes 
Vaifleaux , & diflipa lerefte, 
fins qu’il pût aborder en Por- 
tugal. 

; Le^Comtç-Duc n£ fç rebut*' 


b e Portugal, ci 
a pas pour ce mauvais fuccès: 
1 lui lembloit que le hazard 
eu 1 & la fortune a voient fau- 
ré le DucdeBragance,quine 
>ouvoit manquer d’être arrê- 
é , fi Dom Lopez eût pu arri- 
ver dans les Port s du Royau- 
ne, comme il l’avoit projet- 
é.ll tourna l’artifice d’un au- 
re côté , il écrivit à ce Prince 
m des termes pleins de la con- 
iance la plus intime, & com- 
ne s’il eût partagé avec lui le 
niniftere & le gouvernement 
le l’Etat. Il fe plaignoit par fa 
ettre du malheur de la Flote % 
îans un temps où les ennemis 
Soient redoutables > qu’ayant 
>erdu ce fecours qui couvroit 
es côtes de Portugal,, le Roy 
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fouhaitoit qu’il vifîtât exacte- 
ment toutes les Places & les 
Ports de ce Royaume , où les 
François pouvoient faire quel- 
. que infulte, & lui envoyoit en 
même temps une Ordonnan- 
ce de quarante mille ducats 
pour lever quelques nouvel- 
les troupes , s’il en étoit be- 
loin , & fournir aux frais de 
idem fon voyage. Cependant les 
Sn’ Gouverneurs des Citadelles , 
p * 1 • qui êtoient la plupart Efpa- 
gnols , a voient un ordre fecret 
de s’afTûrer de faperfonne y s’ils 
en trouvoient l’occafion favo- 
rable 3 & de le faire palfer auf- 
fi-tôt en Efpagne. 

Le Duc de Bragance trou- 
vant toutes ces marques de 
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confiance trop empreflces Ôc 
trop peu conformes a la con- 
duite ordinaire du Miniftre, 
pour être finceres , s’en défia, 
Ôc le fit tomber dans le piège 
même qu’il lui tendoit. Ce 
Prince lui écrivit pour l’aflii- 
rer qu’il acceptoit avec bien 
de la joye l’employ de Gene- 
ral que le Roy lui donnoit , ôc 
qu’il efperoit parfon applica- 
tion ôc ion zelepour fon fer vi- 
ce juftifier fbn choix, Ôc méri- 
ter la grâce dont il l’avoit ho>- 
noré. Cependant, comme il 
commençoit à envifager de 
pins près , qu’il n’étoit pas im~ 
'poffible de remonter fur le 
Trône de fes Peres, il fe fervit 
du pouvoir de fa Charge >, 


Idffn , 
ibid. 
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pour placer fes amis dans les 
emplois ,& dans les portes où 
ils fui pou voient être un jour 
plus utiles. Il employa l’ar- 
gent d’Efpagne à fe faire de 
nouvelles créatures , 5e lorf- 
quil vifitales Places , il fe .fit 
toujours fi bien accompagner, 
■qu’il fit perdre l’efperance qu’- 
;0n avoir de fe rendre maître 
de fa perforine. 

L’autorité dont on l’avoir 
revêtu,faifoit murmurer hau- 
tement toute la Cour d’Efpa- 
gne. Comme on ne pénétroit 
point les railbns du Miniftre , 
qui n’étoient connues que dp 
Âoy,on vouloit rendre fa con- 
duite fufpeâe au Prince , par- 
,ce qu’il étoit allié de la Mai- 


Digitized by Google 


P E P O R T U G A L. 
bn de Bragance. On difoit 
pi’il y avoic de l’imprudence 
i confier toute l’autorité de 
General des troupes de Portu- 
gal à un homme qui pou voit 
ivoir de trop hautes préten- 
dons fur ce Royaume;que c’é- 
toit armer fes droits, & l’expo- 
fer à la tentation , de tourner 
fes armes contre Ion Souve- 
rain. Mais le Roy fut d’autant 
plus affermi dans fil réfolu- 
tion , qu’il s’apperçût qu’on 
étoit bien éloigné de pénétrer 
fon fecret. Ainfi le Duc de 
Bragance , à la faveur de fon 
nouvel employ, parcourut li^ 
brement tout le Portugal} & ce 
fut dans ce voyage qu’il jetta 
les premiers fondement de 
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fon élévation. Il avoit un équi* 
page magnifique, qui lui atti- 
rait les yeux des peuples dans 
tous les lieux où il pafïoit > il 
écoütoit tout le monde avec 
beaucoup de douceur & de 
bonté;il réprimoit Pinfolence 
du foldat , te en même temps 
combloit de loüange les Offi- 
ciers \ il les gagnoit par toutes 
Jes récompenfes dont il étoit 
maître > fon honnêteté char- 
moit la NoblefTejil la recevoir 
avec des diftinétions obli- 
geantes , te félon le mérite te 
la qualité de chacun : enfin > 
il répandoit des biens par tout 
ou il pafïoit , te il s’acqueroit 
encore plus d’amis par les grâ- 
ces qu’on efperoit de lui , que 
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par celles quil faifoit.De for- 
te que ceux qui le voyoient y 
croyôient ne fouhaiter que 
leur bonheur, enfaifantdes 
voeux pour fon élévation. 

Les Partifans de ce Prince 
de leur côté n’oublioient rien 
pour établir fa réputation.Pin- 
to Ribeiro , Intendant de fa 
maifon, étoit celui de tous qui 
travailloit le plus efficacement 
à donner le branfle aux affai- 
res , & à réduire dans un plan 
exaét les vues quil avoir {jour 
la grandeur de fon Maître. 
C’étoitun homme aélif, vigi- 
lant , confommé dans les af- 
faires, & qui avoit une paffion 
violente pour l’élévation du 
Duc * fans doute parce qu’il fe 
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Hatoic d’avoir un jour beau- 
coup de parc au Miniftere, s’il 
pouvoic venir à bout de le fài- 
;reregner. Ce Prince luiavoit 
Lufît. a voüé plufieurs fois,qu*il pro- 
îibcra- rficeroit avec jplaifir dune oc- 

j. c. *. : cafion qui pue le mettre fur le 
Thrône, mais qu’il netoit 
point réfol u de tenter cette 
.'entreprise comme un fimple 
.aventurier qui n’auroit rien à 
perdre ; que cependant il pou- 
Dcbei- voit toujours ménager tas ef- 

loLufit. • _ "y . V - 

î.i.p 9 . pnts, & lui acquérir de nou- 
velles créatures, pourvu qu’il 
ne 1’engageât a rien , & qu’il 
parut qu’il n’avoit aucune 
part a ce qu’il pourroit trait- 
ter. 

Pinto travailloit depuis 


i 


Go 
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1, lon g “ temps dans Liibonnô 
avec beaucoup d’application 

■ a remarquer les mécontentée 

a en faire de nouveaux. Il DeM. 
répandoit fecrettement des 

■ plaintes contre le Gouverne-* 
ment prefent,tantôt avec cha- 
leur, tantôt avec des maniérés 
plus retenueSjfelon lecaraébe- 
re & la qualité des perfbnnes 
avec qui il fe trou voit. Mais 
la haine que les Portugais por- 
toient aux Efpagnols étoit fi 
genérale 3 qu’il n’avoit pas me. 

. nie befoin de cette précaution, 

f & il n’y a voit point de Portu- 
gais qui ne fut capable d’un 
fecret 3 qui a voit pour objet la 

iï[ perte d’un Efpagnol. Pinto 

, faifoit fouvenir les gens de 

mis ' & 
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qualité des Emplois honora- 
bles qui avoient été autrefois 
dans leurs Maifons , quand le 
Portugal étoit gouverné par 
fes Princes naturels.Mais rien 
ne touchoit davantagele corps 
de laNobleffe , que l’arriere- 
ban que le Roy avoir convo- 
qué pour pafler en Catalogne. 
Pinto leur faifoit envifager 
cette expédition comme un 
exil, dont ils ne reyiendroient 


qu’avec bien de la peine ; qu’- 
outre la grande dépenfe , ils 
auroient à fouffrir les hau- 
teurs ordinaires des Efpa- 
gnols,& que la politique d’Ef- 
ji>agne ayant un intercfl: fecret 
a perdre les plus braves, on les 
expoferoit toujours aux occa~ 
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i’Eglifei que les Bénéfices. & 
les Dignitez les plus confide- 
rables du Royaume étoient la 
proye des etrangers , au lieu 
de fervir de jufte récompenfe 
au mérite & à la capacité des 
Portugais naturels* 

. Avec ceux qu’il fçavoit être 
mécontens , il tournoit habi- 
lement le difeours fur les qua- 
litez defon Maître, pour fon- 
der les inclinations. Il fej>lai- 
gnoit de la vie oifive où ce 
Prince paroifloit enfevelhqu’- 
il étoit fâcheux que celui qui 
pouvoir feul remedier effica- 
cement a tant de défordres , 
eût fi peu d’affeéiion pour fon 
pais , & même tant d’indiffe- 
rence pour fa propre gran- 
deur: 
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deur ; & remarquant que ces 
difcours fai foient impreflion, 
il alloit jufques à flatter les 
uns du glorieux titre de Libé- 
rateurs de la Patrie , excitant 
l’indignation de ceux qui 
avoient été maltraitez par les 
Efpagnols, laiflant entrevoir- 
de grandes efperances à d’au- 
tres dans le changement de 
l’Etat. 

Il fçut ménager fi heureu- 
fement les efprits , qu’a près 
s’ètre alluré de plufieurs en 
particulier, ilaflembla enfin 
un nombre confiderable de 
Nobleffe , ôc à la tête fe trou- 
va l’Archevêque de Lifbon- 
ne. 

Ce Prélat étoit d’une des 

- D 


! 


*à'A- 

eugna. 


Dam 
Sebaf- 
tien de 
Mattos 
de No- 
rognia. 
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meilleures Maifons du Roy- 
aume, *fçavant, habile dans 
les affaires, aimé du peuple, 
mais haï des Efpagnols , qu’il 
haïfloit réciproquement, par- 
ce qu’ils lui préferoient l’Ar- 
chevêque de Brague,*creatii' 
rede la Vicereine, qu’ils a- 
voient fait Prefident de la 
Chambre d’Opaço , & à qui 
ils donnoient quelque part 
dans les affaires du Gouver- 
nement. 

Parmi les gens de qualité 
qui formèrent cette Aflem- 
blée , Dom Michel d’Almeï-. 
da s’y fit diftinguer. C’étoit 
un vénérable Vieillard , qui 
avoit acquis une confidera- 
tion extraordinaire, par fon 
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mérite : il faifoit gloire d’ai- 
mer fa patrie plus que fa. for- 
tune j il étoic indigné de la 
voir comme réduite en fervi- 
tude par des ufurpateurs. Il 
s’étoit foûtenu toute fa vie 
dans ces'fentimens,avec beau- 
coup de courage & de ferme- 
té , fans que les prières de fa. 
famille, & les confeils de fes 
t amis,l’euflent pu obliger d’al- 
i 1er au Palais , ôc de faire fa 
Cour aux Miniftres dEfpa- . 
te gne. C’étoit jpar cette ferme- 
té qu’il leur etoit devenu fort 
:i- fufpeét. Ce fut aulTi le pre- 
ii; mier fur qui Pinto jetta les 
ai ' yeux pour fe déclarer un peu 
i< plus ouvertement , fçachant 

m bien qu’il ne couroit aucun 

Dij . 
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rifque avec un homme de ce 
caradere , qui d’ailleurs étoit 
d’un grand poids pour atti- 
rer la Noblefle dans fon parti. 

Dom Antoine d’Almada , 
intime ami de l’Archevêque, 
s’y trouva aulïi avec Dom 
Loüis fon fils , Dom Loüis 
d’Acugna, neveu de ce Pré- 
lat, &; qui avoit époufé la fille 
de Dom Antoine d’Almada v 
le Grand Veneur Mello,Dom 
George fon frere, Pierre Men- 
doze , Dom Rodrigo de Saa 
Grand Chambellan , & plu- 
fieurs Officiers de laMaifon 
Royale , dont les Charges 
étoient devenues des titres 
inutiles , depuis que le Portu- 
gal avoit perdu fes Rois natu^ 
rels* 
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Dans cette Affemblée l’Ar- 
chevêque naturellement élo- 
quent, donna une idée affreu- 
fe de l’état du Royaume, de- 
puis que les Efpagnols en é- 
toient les maîtres. Il reprefen- 
fenta que Philippe II. pouraf- 
furer la conquefte , avoit fait 
périr un nombre infini de No- 
blefle, qu’il n’avoit pas épar- 
gné les Ecclefiaftiques , té- 
moin ce fameux Bref d’abfo- 
lution * qu’il avoit obtenu du * Contt 
Pape pour deux mille Prêtres 
& Religieux qu’il avoit fait 
mourir pour affûrer fon ufur- 

! nation. Que depuis ces mal- 
îeureux tems les Efpagnols 
n’avoient point changé de Po- 
litique , qu’ils avoient fous 

D iij 
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différons prétextes fait périr 
plufieurs perfonncs de méri- 
te , qui ne pouvoient être ac- 
cufez que d’aimer trop leur 
pais i qu’il n’y avoit perfonne 
dans l’Affemblée,dont la vie 
& les biens fuffent en fureté > 
que la Nobleffe étoit mépris 
fée, les Grands reculez du 
Gouvernement, (ans emplois 
&c fans confideration^que l’E- 
glife n’avoit eu que d’indi- 
gnes Miniftres , depuis que 
Vafconcellos faifoit desBene- 
fices la récompenfe de fes 
créatures ; que le peuple étoit 
accablé d’impôts , les campa- 
gnes (ans Laboureurs, & les 
Villes defertes par les foldats 
qu’on prenoit par force , pour 
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les envoyer en Catalogne. 
Que les ordres qu’on a voit re- 
çus d’y faire pafler laNoblef. 
fe, fous prétexte de l’arriere- 
ban , étoic le dernier coup de 
la Politique du Miniftre,qui 
fe vouloit défaire des Gentils- 
hommes, feul obftacle dans 
le Royaume à fes pernicieux 
deffeins ; que le moindre mal 
qui leur en pouvoit arriver, 
étoit un exil très-long > qu’ils 
vieilliroient comme malheu- 
reux étrangers dans le fond 
de la Caftille, pendant que de 
nouvelles Colonies s’empare- 
roient de leurs biens comme 
dans un pais deconquêtejque 
l’idée funefte de tant de mal- 
heurs lui feroit fouhaiter la 

D iiij 
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mort, plutôt que devoir la 
ruine entière &: la deflruélion 
de Ton païs, s’il n’efperoit qu’- 
un fi grand nombre de gens 
de mérite ne fe feroient pas 
aflemblez inutilement. 

Cedifcours renouvella dans 
l’Atfemblée le fâcheux fouve- 
nir de tous les maux que l’on 
fouffroit depuis long-temps. 
Chacun s’emprefloit de don- 
ner des exemples de la cruau- 
té de Valconcellos. Les uns 
av oient perdu leurs biens par 
fes injuflrices : il avoit enlevé 
à d’autres des Charges & des 
Gouvernemens héréditaires , 
pour y placer fes créatures: 
plusieurs avoient gémi long- 
temps dans les prifons pour 
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fatisfaire aux foupçons des 
Efpagnols : quelques-uns re- 
grettoient encore leurs peres, 
leurs freres , ou leurs amis re- 
tenus à Madrid , ou envoyez 
en Catalogne comme de mal- 
heureux otages de la fidelité 
de leurs Compatriotes. Enfin, 
il n’y en avoit aucun,qui dans 
l’intérêt general ne trouvât 
une injure particulière à ven- 
ger. Le voyage de Catalogne 
excitoit fur tout leur colere Sc 
leur indignation. Ils voyoient 
que ce n’étoit pas tant le be- 
jfoin qu’on pouvoit avoir de 
leur fecours , que le deflein de 
les ruiner , qui engageort la 
Cour d’Efpagne â leur faire 
faire un fi long voyage. Ces 

Dv 


Digitized by 


82, Révolutions 
confiderations jointes à l'efl 
perance de le venger de tant 
a outrages qu’ils avoient re- 
çus , achevèrent de les déter- 
miner à prendre des mefures 
pour fecoüer furement un 
joug qui leur paroifToit fi pe- 
fant y & n’envifageant point 
d’adouciflement dans leurs 
mauxjils fe reprochèrent leur 
patience comme une baflefle 
& une lâcheté > & convinrent 
enfin de la necelïité preflante 
de chafler les Efpagnolsj,mais 
ils fe partagèrent fur l’efpece 
du Gouvernement qu’ils dé- 
voient choifir. 

id.îbid. Une partie del’Aflemblée 

p * panchoit à un Gouvernement 
Républicain a à peu près fem- 
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£ blable à celui de Hollande : 

2 l’autre partie fouhaitoit un 
Roy > & entre ceux-ci quel- 

:!■ ques-uns propoferenc le Duc 
c de Bragance ; d’autres le Mar- 

quis de Villareal , & d’autres 
t enfin le Duc d’Aveïro , tous 
; trois Princes du Sang Royal 

3 de Portugal : & chacun pre- 
ij noit fon parti félon fon incli- 

nation & fes interets particu- 
liers. Mais l’Archevêque qui 
. étoit dévoüé à la Maifon de 
Bragance, fe fervant habile- 
. ment de toute l’autorité de 
fon cara&ere , leur remontra 
avec beaucoup de force, que 
le choix du Gouvernement 
n’étoit point arbitrairejqu’ils 
ne pouvoient en confcience 

Dvj 
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rompre ie ferment de fidélité 
qu’ils avoient fait aû Roy 
d’Efpagne, fi ce n'étoit pour 
rendre juflice à l’heritier légi- 
timé de la Couronne ; que 
tout le monde fçavoit qu’elle 
appartenoit au Duc de Bra- 
gance , & ainfi qu’il falloit 
fe déterminer ou à le recon- 
noître pour leur Roy , ou a 
refter pour jamais fous la do- 
mination d’Efpagne. 

Enfuite il leur fit envifager 
la puiflàncejes grands biens, 
& le nombre confiderable des 
VaiTaux de ce Prince, dont 
prefque le tiers du Royaume 
relevoit ; que dans le deffein 
de charter les Efpacrnols , ils 
ne pouvoient raifonnable- 
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ment efperer d’y réüflir , s’ils 
nel’avoient à leur tête, & que 
pour l'y engagerais devroient 
lui offrir la Couronne, quand 
d’ailleurs il n’y auroir pas des 
droits inconteftables comme 

f >remier Prince du Sang. De 
à il paffa à fes bonnes quali- 
tés , il fit valoir fa prudence > 
fi fagelTe , & fur tout la dou- 
ceur & la bonté qui paroifi- 
foient dans fa conduite. Enfin* 
il fçût tourner fi heureufe- 
ment les efprits , qu’il les ra- 
mena tous au point de le fou- 
haiter pour leur Roy > & ils 
convinrent avant quedefefé- 
parer , qu’on n’bubiieroit rien 
pour l’engager dans ce def- 
fein. L’Àffemblée fe fépara* 
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& on demeura d’accord des 
jours & de l’heure que l’on fe 
ra(Tembleroit,pour délibérer 
fur les moyens qui pouvoient 
faciliter un prompt & hcu- 
’ reux fuccés. 

Pinto voyant les efprits 
difpofez en faveur de Ion 
Maître > lui écrivit fecrette- 
ment de s’approcher de Lis- 
bonnejafin d’encourager les 
Conjurez par fa prefence , & 
de prendre avec eux des me- 
fiires précifes pour l’execution 
de leur deffein. Cet homme 
habile remuoit tous les ref- 


fbrts de cette affaire, fans pa- 
roître y avoir plus de part 
qu’un finrple particulier, qui 
auroit été animé feulement 
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>ar le zele du bien public. Il 
îaifoit femblant de douter 
]ue Ton Maître y voulût en- 
:rer, à eaufede la repugnan- 
:e naturelle qu’il avoitpour 
es entreprifes hazardeu{es,& 
jui demandent beaucoup de 
aiite & d’application. Il ïài- 
oit naître liir cela certaines 
lifficultez qui ne fervoient 
ju’à éloigner le foupçon qu’- 
>n eût pu prendre qu’il s’en- 
endoit avec Ton Maître, & 
elles neanmoins , que n’étant 
>as aflèz grandes pour les dé- 
:ourager , elles n etoient pro- 
bes au contraire qu’a exciter 
eur ardeur , & à les engager 
lavantage. 

Sur lavis de Pinto le Duc 

4 
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partit quelques jours apres de 
Villa viciofa, & arriva à Al- 
mada^qui eft un Château pro- 
che de Lilhonne , & dont il 
eft feulement féparé par le 
Tage, comme s’il y fût arri- 
vé naturellement dans le 
cours des vifites qu’il faifoit 
de toutes les Places fortes du 
Royaume. Il avoir un équipa- 
ge fi magnifique > & il étoit 
. accompagné d’une efeorte fi 
nombreufe de gens de qualité 
& d’Officiers de guerre, qu’il 
reflembloit plutôt à un Roy 
qui prend pofTeflion de fon 
Royaume , qu’à un fimple 
Gouverneur de Province qui 
vifite les Places de fon Gou- 
vernement. Il fe trouva fi 
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près de Lisbonne 3 qu’il ne pûc 
fedifpenfer d’aller rendre Tes 
devoirs à la Vicereine. Lorf- 
qü’il entra, la grande cour du 
Palais & toutes les avenues fe 
trouvèrent remplis d’un nom- 
bre infini de peuple, qui s’em- 
prefToit pour le voir pafler : 
toute laNobleflefe rendit au- 
près de lui pour l’accompa- 
gner chez la Vicereine. Ce 
fut une fête publique dans 
toute la Ville, & il le répan- 
dit dans tous les efprits tant 
de joyede le voir, qu’il fem- 
bloitqu’il ne manquât ce jour- 
lâ qu’un Héraut au peuple 

[ >our le proclamer Roy , ou à 
ui-même aflez de réfolution 
pour ofer mettre la Courqrme 
fur fa tête. 
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Mais ce Prince étoit trop 
fage & trop habile pour com- 
mettre un fi grand deflein 
aux faillies d’un peuple leger 
& inconftant : il îçavoic com- 
bien il y a loin de c es vains 
applaudiffèmens où le peuple 
s’abandonne aifément , à ces 
mouvemens conftans qui (ont 
neceflaires pour foûtenir une 
entreprife de cette nature. 
Ainfi après avoir pris congé 
delà Vicereine, il fe retirai 
Almada , fans vouloir même 
defcendre à l’Hôtel de Bra- 
gance, ni palfer par la Ville, 
de peur de faire de la peine 
aux Efpagnols , que les em- 
preflemens du -peuple n*a- 
vo\£nt/déja que trop allarmez. 
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Pinto ne ïnanqua pas de fai- 
e obferver à Tes amis la timi- 
le précaution de ion Maître ; 

1 leur reprefenta qu’il falloir 
>rofiter de fon féjour à Alma- 
la, pour s’expliquer avec lui, 
le lui faire même une efpece 
le violence pour l’engager a 
ecevoir la Couronne, & aflu- 
er par la le faluc de l’Etat. 
Les Conjurez ayant approu- 
vé cet avis, on le chargea d’ob- 
:enir de fon Maître une heure 
àvorable pour lui en faire la 
^ropofition. Il n’eut pas de 
Deine à en accepter la corn- 
niflîon. Le Duc de Bragance 
:onfentit a cette entrevue , à 
:ondition neanmoinsqu’ il n’y 
iuroit au plus que trois Con- 
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jurez qui confereîoient avec 
lui , ri ayant pas trouvé à pro- 
posée s’expliquer devant plus 
de monde. 

Ainfi Michel d’Almeïda, 
Antoine d’Almada ôc Men- 
doze fe rendirent chez lui la 
nuit ; & ayant été introduits 
fecrettement dans le Cabinet 
du Prince,d’ Almada qui por* 
toit la parole pour les autres , 
lui reprefenta vivement le 
malheureux état du Royau- 
me y où toutes les conditions 
avoient également à fouffrir 
del’injuftice &de la cruauté 
des Caftillans*,que lui-même , 
tout grand Prince qu’il étoit , 
n’étoit pas à couvert de leurs 
attentats ; qu’il étoit trop é- 
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[aire pour ne pas s'apperce- 
oir avec quelle application 
: Miniftre cherchoit à le per- 
re ; qu’il n’avoit d’azile pour 
chaper à fes mauvais def- 
sins, que le Trône, & que 
ourl’y porter il étoit chargé 
e lui offrir les fer vices d*un 
ombre confiderable de gens 
e qualité qui facrifieroient 
surs biens avec plaifir, 6c qui 
coient tout prêts d’expofer 
surs vies pour fes intérêts , 6c 
our venger la Nation de la 
yrannie des Caftillans. 

Il lui dit enfuite que Ion 
.'étoit plus au temps deChar- 
ss-Quint 6c de Philippe 1 1. 
ù les Efpagnols donnoienc 
les loix , 6c fe faifoient craim 
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dre prefque dans toute l’Eu- 
rope : Que cette Monarchie 
qui embraffoit autrefois de fi 
vaftes defleins , avoit bien de 
la peine â prefent à confier ver 
fon ancien domaine,attaquée 
&fouvent battue parles Fran- 
çois & les Hollandois qui lui 
faifbient la guerre^que la Ga- 
talogne feule occupoit toutes 
fies forces ; qu'elle étoit fans 
troupes confiderables , fans 
argent > & gouvernée par un 
Prince fbible, qui étoit gou- 
verné lui-même par un Mini- 
ftre odieux à tout le Royau- 
me. 

Il lui fît envifiager l’allian- 
ce & la prote&ion qu’il pou- 
voit efperer des Princes de 
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Europe , ennemis naturels 
le la Maifon d’Autriche ; que 
i Hollande de la Catalogne 
ni apprenoient ce qu’il de- 
oit attendre d’un grand Mi- 
iftre *,dont legenie fublime * Le 
c élevé fembloit n’être appli- c n Tuê 
ué qu’à la ruine delaMailon ? iche ~ 

1 heu. 

Autriche. Que la Mer lui 
Livroitun chemin afluré pour 
i recevoir les fecours necef- 
ires. Enfin, que le Royau- 
té fe trouvant délivré de la 
lûpart desgarnifons Caftil- 
nnes , que le Roy d’Efpagne 
roit été obligé de retirer de 
^rtugal pour grolïîr fbn ar- 
ée de Catalogne, il ne pou- 
ut jamais trouver de conjon- 
ures plus favorables *pour 
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faire valoir fes droits légiti- 
més , pour mettre fes grands 
biens , fa Maifon & fa vie en 
fureté , &c pour délivrer fon 
païsd’un elclavage & dune 
tyrannie infupportables. 

Ce difcours étoit , comme 
l’on peut juger, fort au goût 
du Duc de Bragance, mais fe 
renfermant dans le caraétere 
froid ôc modéré qui lui étoit 
naturel, il ménagea tellement 
les termes de fa réponfe aux 
Députez , qu ? il fembloit ni 
leur ôter rien de leur efperan- 
ce , ni aufli l’augmenter. 

Il leur dit , qu’il convenoit 
avec eux de l’état déplorable 
où les Efpagnols avoient ré- 
duit le Royaume , ôc que lui* 

même 
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même n’étoit pas fans dan- 
ger ; qu’on ne pouvoit trop 
loüer le zele quils faifoient 
paroître pour le bien de leur 
patrie, & qu’il leur étoit en 
particulier bien obligé des 
vues favorables qu’ils avoient 
pour fes interets : mais après 
tout , qu’il doutoit qu’il fût 
- encore temps de fonger a des 
remedes aulïi violens que 
ceux qu’on lui propofoit , & 
qui avoient toujours des fui- 
tes terribles,quand ils ne réük 
fiffoient pas entièrement. 

- À cette réponfe , qu’il ne 
voulut pas faire plus pofiti- 
ve, il ajouta des maniérés fi 
careflàntes ôc des remerci- 
mens fi honnêtes à chacun 

E 
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d’eux en particulier, qu’ils ju- 
gèrent bien que leur députa- 
tion avoit été agréablement 
reçue ; mais qu’après tout ils 
ne dévoient gueres attendre 
que le Prince fît d’autres pas 
dans cette entreprife, que d’y 
donner fon confentement , 
quand ils l’auroient mife en 
état , 6c que le fuccès n’en fût 
plus douteux. 

Après avoir pris de nou- 
velles mefur.es avec Pinto, il 
s’en retourna aulïi-tôt a Villa- 
viciofa, avec des inquiétudes 
qu’il n’avoit point encore é- 
prouvées, 6c qui ne lui permi- 
rent pas de 
qu’il avoit 
dans une vj 


lentir les plaiiirs 
goûtez jufques-li 
te privée, t .. 
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II ne fut pas plutôt arrivé 
qu* il communiqua à la Du- 
chefle fa femme les propor- 
tions qu’on lui avoit faites. 
Cette Princeffe étoit Efpa- 
gnole de naiflance , fœur du 
Duc de Médina Sidonia , 
Grand d’Efpagne ôc Gouver- 
neur d’Andaloufie. Elle étôit 
née avec une forte inclination 
pour tout ce qui paroiffoit 
grand, &c cette inclination é- 
toit peu à peu devenue une 
paffion démefurée pour la 
gloire & pour l’élévation. Le 
Ducfon pere qui s’étoit ap- 
perçû qu’on ne devoit pas 
moins attendre de fon efprit 
quedefon courage,avoit pris 
Loin de cultiver un fi beau na- 

Eij 
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turel avec une application 
finguliere. Il avoit mis auprès 
d’elle des perfonnes habiles , 
qui lui avoient infpiré des > 
fentimens pleins de cette am-.* 
bition que l’on regarde dans 
le monde comme . quelque 
chofe de noble , & comme la 
première vertu des Princes.: 
* Elle s’étoit appliquée de 
bonne heure à démêler les 
diffcrens caraéléres des hom- 
mes, & a deviner par les de- 
hors les plus fins & les plus 
délicats,les fentimens les plus 
cachez de ceux qu’elle voyoit j 

* Adh*c politicas artes , bonos & fnalos 
f.cgiipinis dolos , dofninationis arcana , hu- 
rnani laribula ingenii non modo incelligerc 
millier, fed & j^ercra&are quoque aeprorehe- 
re , tara natura quàm difeiplinâ mirificè in- 
fttuéla fuit.C a'éian. V*ÿar. de Belle Lttfitnn^ 
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& par cette attention elle é- 
toit devenue fi habile & fi pé- 
nétrante, qu’il n’y eût rien de 
caché pour elle dans le cœur 
des Courtifans les plus difiï- 
mulez. En un mot il ne lui 
manquoit ni courage pour 
entreprendre les chofes les 
plus difficiles , pourvu qu’el- 
les lui paru fient grandes 6c 
glorieufes, ni lumières pour 
trouver les moyens d’y parve- 
nir. Ses maniérés étoient no- 
bles , grandes , aifées ôe plei- 
nes d’une certaine douceur 
majeftueufe, qui infpiroit de 
l’amour .& du refpeét à tou^ 
ceux qui l’approchorent. . 

Elle prit. toutes les manier 
res de Portugal avec tant dé 

Eiij 
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facilite , qu’elle fembloit être 
née à Lifbonne. Elle s’appli- 
qua d’abord à gagner Peftime 
de fon mary , 8c elle y réüffit 
parfaitement par l’aufterité 
de fa conduite, par une dé- 
votion folide,8c par une com- 
plaifance parfaite pour la plu- 
part de fes goûts. Elle négli- 
geoit tous les plaifirs, qui font 
ï’amufement des perfonnes de 
fa qualité 8c de fon âge, 8c ne 
paroiflbit occupée, même dans 
fes heures de loi fi r , que des 
ehofes qui pou voient embel- 
lir fon efprit , 8c rendre fon 
jugement plus jufte. 

. Le Duc de B rasance étoit 
charmé de pofleder une per- 
fonne Ci accomplie > il avoit 
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pour elle une eftime infinie 
ôc une confiance parfaite , il 
n’entreprenoit jamais rien 
fans la confulter jaintî il n’a- 
voit garde de s ? engager plus 
avant dans une affaire aufli 
importante, qu’il n’eut pris 
fon avis , & confulté toutes 
chofes avec elle. 

Il lui découvrit donc le 
plan delaConjuration,lenom 
des Conjurez, l’ardeur qu’ils 
faifoient paroître pour la faire 
réüffir , & ce qui s’étoit paffé, 
tant à Lisbonne, que dans la 
Conférence d’Almada. Il a- 
joûta,quefur la nouvelle du 
voyage de Catalogne il avoic 
preffenti que la Noblefie étoic 
refoluë d’éclater plutôt que 

E iiij 
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defortir du Royaume, &: qu’il 
étoit à craindre qu’à Ton refus 
ils ne portaient leurs vues 
d’un autre côté & fu r un autre 
Chef. Que cependant il ne 
pouvoit s’empêcher de lui 
avoüer , que la grandeur du 
péril l’épouventoitjquequand 
il n’a voit envifagé que de loin 
le deffein de s’élever fur le 
Thrône, cette idée flateufe de 
grandeur s’étoit agréable- 
ment emparée de fon efprit ; 
mais qu’àprefent qu’il falloit 
elïayer la fortune , & courir 
tous les rifques d’une entre- 
prife aufli dangereufe * il ne 
pouvoit envifager fans quel- 
que frayeur le péril où il s’al- 
loit jet ter , lui èz tou te fa Mai- 
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fon > qu’il y avoit peu de fond 
à faire fur l’humeur du peuple 
inconftant , que la moindre 
difficulté rebute & diffipe fa- 
cilement j que ce n’étoit pas 
affez d’avoir la Nobleffe de 
fon côté , fi elle n’étoit ap- 
puyée des Grands du Royau- 
me > mais que bien loin de fe 
flatter qu’ils entraient dans 
fes interets , il les trouveroit 
toujours à fon chemin comme 
fes plus cruels ennemis , la ja- 
loufie naturelle aux hommes 
ne leur permettant pas défai- 
re leur Maître de celui qui é- 
toit leur égal. 

Ces confiderations jointes 
à beaucoup» d’autres prifes du 
côté de la puiffance du P v oy 

Ev 
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d’Efpagne, & du peu de fiire- 
té qu’il y avoit à le confier au 
fecours des Etrangers , balan- 
çoient dans lame de ce Prin- 
ce la paillon qu’il avoic de ré- 
gner. Mais la Duchefife, dont 
l’ame et oit plus ferme > & 
l’ambition plus vive , entra 
parfaitement dans le deflein 
de la Conjuration : la vûë d’u- 
ne fi grande entreprife ne fit 
qu’exciter fon courage, Sc ré-~ 
veiller fes defirs d’élévation. 
Elle demanda au Duc , en cas 
qu’à fon refus le Portugal fe 
tournât en République, quel - 
parti il prend roit entre ce 
nouveau Gouvernement & le 
Roy d’ El pagne. Le Duc lui 
dit qu’il feroit toute fa vie. in- 
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violablement attaché aux in- 
terets de fa patrie. Vôtre ré- 
folution, lui dit la Ducheffe , 
me fournit la réponfe que je 
dois vous faire , de que vous 
deviez faire même aux Dépu- 
tez de la Nobleffe , & puifque 
vous voulez bien vous expo- 
fer aux plus grands dangers , 
en qualité de Sujet de la Ré- 
publique, il eft plus avanta- 
geux , & il vous fera bien plus 
glorieux de tenter la fortune 
pour défendre une Couronne 
qui vous appartient , & que le ' 
Peuple ôc la Nobleffe vous 
veulent mettre fur la tête. El- 
le lui reprefenta enfui te avec 
beaucoup de force , les droits 
inconteûables qu’il a voit à 11 

EvJ 
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Couronne ; que dans le mal- 
heureux état où les Caftillans 
avoient réduit le Portugal , il 
n’étoit pas permis à un hom- 
me de fa qualité & de fon 
rang de demeurer dans 1 In- 
différence > que Tes enfans & 
toute fapofterité reproche- 
roità fa mémoire comme une 
lâcheté indigne de fon Sang, 
de n’avoir pas profité d’une 
occafion fi favorable. En fui te, 
elle exagéra à cePrince la dou- 
ceur de regner dans un lieu 
ou il n’obéïfloit même qu’- 
avec crainte; les charmes d’u- 
ne Couronne , la facilité de 
s’en emparer ; que quand mê- 
me il n’auroit pas ' le fecours 
étranger qu’on lui ofFroit* il 
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étoit affez puiffant par lui^nê- 
me en Portugal pour enchaf- 
fer les Efpagnols , fur tout 
dans la conjoncture de la ré- 
volté de la Catalogne. Enfin 
elle fçut lui montrer la Cou- 
ronne par des cotez fi bril- 
Ians, qu’elle le détermina en- 
tièrement. Mai! elle entra dans 
la vue qu’il avoit de laitier 
groflir le nombre des Conju- 
rez 5 avant que defe déclarer 
plus j>ofitivement , & de ne 
paroitre ouvertement dans 
cette affaire, qu’au moment de 
l’execution. 

Cependant la Cour n’étoit 
pas fans inquiétude.Ces mar- 
ques extraordinaires de joye 
que le peuple de Lisbonne a?* 
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voi$ fait paroître à la vue du 
Duc de Bragance,avoient fait 
impreflion fur le Miniftre. 

Ilcommençoit àfoupçon- 
ner qu’il fe faifoit à Lisbonne 
des Aflemblées fecrettes j 
certains bruits, qui pour l’or- 
dinaire marchent fourdement 
à la tête des ^grands évene- 
mens , augmentoient fort fon 
inquiétude. 

Le Roy tint fur cela plu- 
fieurs Confeils, & on réfolut 
pour ôter aux Portugais l’ef- 
poir de réüflirdans la révolté 
qu’ils pouvoient méditer , de 
faire venir inceflamment a 
Madrid le Duc de Bragance , 
le feul Chef qui étoit à crain- 
dre dans ce Royaume. Le 
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Comte -Duc lui envoya un 
courier, 8c lui mandoitque le 
Roy vouloit être inftruit par 
fa bouche Ôc conférer avec lui 
de l’état où étoient les trou- 
pes 8c les Places de Portugal > 
qu’il étoit fort fouhaité a la 
Cour par fes amis , 8c qu’il ne 
devoitpas douter qu’il n’y fût 
reçu avec toute la diflin&ion 
qui étoit due à fa naiflance 5c 
a fon mérite. 

Un coup de foudre ne I’au- 
roit pas furpris davantage,, 
qu’il le fut par cette nouvelle. 
Les empreffemens 5c les diffe- 
rens prétextes que l’on em- 
ployoit pour le tirer de Por- 
tugal , le confirmèrent dans 
la penfée que l’on en vouloit 
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à fa perfonne , &: que fa perte 
ctoit réfoluë. Cen’efl: plus par 
des emplois ou de feintes ca- 
rénés qu’on l’attaque , ce font 
des ordres précis , & qui fe- 
ront fuivis de la force êt delà 
violence , s’il défobéït. La 
crainte d’être trahi s’empara 
de fon efprit *> & comme ceux 
qui roulent de grands def- 
feins dans leur tête , croyent 
que le monde appliqué à leurs 
démarches, devine toujours 
leur fecret, ce Prince habile, 
mais un p£u timide & défiant, 
fecrût précipité dans les plus 
grands malheurs. 

Cependant pour gagner 
temps , & pour avoir le loifir 
d’avertir 1 es. Conjurez du pé- 


Digitized by Googl< 


de Portugal. 115 
riloù il fe trouvoit , il dépê- 
cha a Madrid , par l’avis de la 
DuchefFe fa femme , un Gen- 
tilhomme de fa Maifon, hom- 
me d’efprit & fidele , pouraft- 
fûrer le Miniftre qu’il fe ren- 
droit inceflamment auprès du 
Roy. Mais il lui avoit ordon- 
né en fecret de prendre de 
temps en temps differens pré- 
textes pour excufer fon retar- 
dement , Sc prétendoit ainfi 

! >révenir l’orage en avançant 
a Confpiration. Ce Gentil- 
homme ne fut pas plutôt à 
Madrid 3 qu’il afïiïra le Roy 
&: le premier Miniftre que 
fon Maître le fuivoit. Il prit 
un grand Hôtel qu’il fit meu- 
bler magnifiquement : il arrc- 
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- ta en même temps un nombre 
confie! erable dedomeftiques, 
à qui il donna par avance des 
livrées : il faifoit tous les jours 
des dépenfes confidérables ; 
enfin il n oublia rien pour fai- 
re croire que ce Prince arrive- 
roit inceflamment , 6c qu’il 
vouloit paroître a la Cour 
dans tout l’éclat de fa naifTan* 
ce. 

Il feignit quelques jours 
après, d’avoir reçu avis qu’il 
étoit malade confiderable- 
ment. Enfuite ayant ufé ce 
prétexte qui ne pouvoit du- 
rer long-temps , il préfenta 
un Mémoire au premier Mi- 
niftre , où il demandoit au 
nom du Duc fon Maître, que 
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le Roy réglât le rang qu’il dc- 
. voit avoir â la Cour. Il croyoit 
faire durer long-temps cette 
affaire par l’oppofition des 
Grands qui pourroient inter- 
. venir pour foûtenir leurs 
droits.Mais leMkiiftre, à qui 
tous ces retatdemens deve- 

- noient fufpeéts, applanit tou- 

- tes les difficultez > Ôc fît déci- 
der lachofe par le Roy en fa 
faveur , & d’une maniéré qui 
lui devoit être fort honora- 
ble , tant ilavoit de pafïion de 
le faire fortir de fon païs , & 
de le voir â Madrid. 

Les Conjurez n'eurent pas 
plutôt appris les ordres que le 
Duc avoit reçus de la Cour, 
* que craignant qu’il n’y défe- 


> 


Mou- 
xaon. . 


La Fo- 
reft de 
Tapa- 
dc. 


ne Révolutions 


rat trop promptement, ils fi- 
rentpartirincelTarnmentMen- 
doze pour le raflïirer , & pour 
le déterminer en meme temps 
a prendre genereufement fon 
; parti. Ils firent choix de ce Sei- 
gneur , parce qu’étant Gou- 
verneur d’une place proche 
- Villaviciofa , le prétexte d ail- 
ler à Ton Gouvernement , ca- 


choit aux Elpagnols l’inten- 
tion fecrette de Ion voyage. Il 
prit fon temps pour rencon- 
trer ce Prince a la ChafTe. Ils 
s’enfoncèrent aufli - tôt dans 
le bois ; &setant arrêtez dans 
un endroit écarté , Mendoze 
lui remontra le péril où il s’al- 
Joit jetter en allant à la Cour j 
qu’il ruinoit abfolument l’ef- 
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perance de la NoblefTe de du 
peuple, enfe remettant avec 
trop de confiance entre les 
mains de fes ennemis > qu’il 
y. avoir un très-grand nombre 
de Gentilshommes qualifiez, 
réfolus de facrifier leurs biens 
de leurs vies pour fon fervice, 
qui n’attendoient que Ton a- 
veu pour éclater i que le mo- 
ment étoit venu, où il falloit 
choifir ou la mort ou la Cou- 
ronne ; qu’il étoit dangereux 
de différer davantage , de qu’il 
ne devoit pas douter qu’une 
affaire de cette importance 
répandue parmi tant de gens, 
ne vint enfin a la connoiffan- 
ce des Efpagnols. Le Duc lui 
répondit qu’il entroit dans fes 
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fentimens , & qu’il pouvoit 
affûrerfes amis, qu’il étoit en- 
tièrement réfolu de Te mettre 
à leur tête. 

Mendoze s’en retourna d’a- 
bord chez lui , pour faire per- 
dre a ceux qui euffent pu l’ob- 
ferver, les foupçons que pou- 
voit caufer fon voyage ; il fc 
contenta demander auxCon- 
jurez qu’il s’étoit trouvé aune 
partie de chalTe , & que le gi- 
bier s etoit fait battre long- 
temps, mais qu’a la fin la chat 
feavoit été heureufe. Il s’ert 
retourna peu de jours après à 
Lisbonne > il apprit à fes amis 
le fuccès de fon voyage , & 
que le Prince demandoit Pin- 
to.lls le firent partir en même 
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temps , avec toutes les inftru* 
étions neceflaires pour lin for- 
mer du plan & des moyens de 
1 execution. Pinto lui apprit 
en arrivant, que la Cour de 
Lisbonne étoit furieufement 
brouillée ; que la Vicereine Ce 
plaignoit hautement de l’in- 
folence ôcdela fierté de Vaf- 
concellos; qu elle ne pouvoir 
plus fouffrir que toutes les dé- 
pêches de la Cour d’Efpagnc 
lui fuflent adreflees, pendant 
que revêtue d’un titre imagi- 
naire , elle demeurait fan# 
fonélion ôc fans autorité. 
Ses plaintes etoient d’autant 
mieux fondées , que c etoit 
une Princefle d’un grand mé- 
rite > &c qui fe fèntoit capable 
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de remplir dignement toute 
l’etend uë de fon employ :mais 
elle ne s’appercevoit pas que 
c’étoit fon mérite meme &la 
grandeur de fon efprit , qui 
ëtoient la principale raifon 
pour laquelle on lui donnoit 
fi peu de part dans le Gouver- 
nement. Pinto fit remarquer 
à Ton Maître combien cette 
mefintelligence étoit favora- 
ble à fes defleins: qu’il ne pou- 
voir prendre une conjonâure 
plus heureufe que les divi- 
sions du Palais 5 qui laifloient 
moins d’attention aux Mini- 
ftres d’Efpagnepour obferver 
lès démarches. . . 

Le Duc deBragance depuis 
le départ de Mendoze étoit 

retombe 


de Portugal, nt 
retombé dans Tes irréfolutions 
ordinaires i plus l’affaire s’en- 
gageoit , & plus Tes incertitu- 
des augmenroient. Pinto fit 
tous Tes efforts, pour l’empê- 
r cher de balancer davantage ; 
ôc mêlant des menaces à Tes 
raifons Ôc à Tes prières , il lui 
déclara qu’il feroit proclamé 
Roy malgré qu’il en eût, fans 
qu’il pût tirer d’autre fruit de 
fon irréfolution,que de courir 
un plus grand péril , &; faire 
de pins grandes pertes. La Du« 
chefle fa femme fe joignit a ce 
fidele domefuque , ôc lui re- 
procha fa lâcheté de préférer 
la fureté d’une vie caduque a 
la dignité royale. Le Duc hon- 
teux de faire paroître moins 


m Révolutions 
de courage qu’une femme, fe 
rendit à lès reproches & a fes 
raifons : il fe trouvoit encore 
preffé par ce Gentilhomme 
qu’il avoit envoyé à Madrid. 
Il lui écrivoit tous les jours, 
qu’il ne pouvoit plus foûtenir 
fbn abfence& fes retardemens 
auprès du Miniftre, qui com- 
mençoit à ne vouloir plus 
écouter fes excufes. Ainfï 
voyant bien qu’il n’avoit pas 
de temps à perdre, il réfolut 
d'éclater fans différer davan- 
tage. Il manda cependant à ce 
Gentilhomme , pour gagner 
temps,de reprefenter auCom- 
te-Duc d’Olivarés, qu’il fe- 
roit déjà arrivé à Madrid, s’il 
avoit eu affez d’argent pour 
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en faire le voyage , & pour y 
paroîcre félon fa naiflance ôc 
le rang qu’il tenoit dans le 
Royaume , & que fi-tôt qu’il 
auroic pu recouvrer les fonds 
neceflaires , il partiroit pour 
fe rendre à la Cour. 

Il examina enfuite avec la 
Ducheffe Sc avec Pinto plu- 
lieurs moyens differens pour 
l’exécution de fon deflein. Et 
enfin le Duc s’arrêta à celui- 
ci,quel*on s’affûreroit d’abord 
de Lisbonne , qui étant la Ca- 
pitale donneroit le branle à 
tout le Royaume *> que le me- ■ 
me jour qu’ils feroient décla- 
rer cette grande V ille en fa 
faveur 3 il fe feroit proclamer 
Roy de Portugal dans toutes 
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les Villes de Tes dépendances? 
que ceux de Tes amis qui é- 
toienc Gouverneurs de Place, 
en fi ffent autant dans les lieux 
où ils commandoienf,que juC- 
ques aux Bourgs & aux Villa- 
ges, dont les Conjurez étoient 
Seigneurs , on y fit foulever le 
peuple , afin que cette grande 
nouvelle , comme un embra- 
fement general , fe répandant 
dans tout le Royaume, entraî- 
nât tous les peuples, fans que 
le peu d’Efpagnols qui étoient 
reftez dans le Portugal , fçûf- 
' fent où porter leurs armes. 
Qu’il feroit entrer Ton Régi- 
ment dans la Ville d’Eluas, 
dont le Gouverneur étoit tout 
âlui. Que pour la maniéré 
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dont ils fe rendroient maîtres 
deLisbonne,il ne pouvoir leur 
prefcrire rien de particulier, 
cela dépendant des occafîons 
du jour où ils l’entrepren- 
droient. Que cependant il é- 
toit d avis qu’ils tournaffent 
leurs premiers efforts du côté 
du Palais , afin des’affûrer de 
la perfonne de la Vicereine,8c 
de tous les Efpagnols qui 
pouroientfervird’ôtagespour 
faire rendre la Citadelle, qui- 
fans cela pourroit incommo- 
der la Ville quand on en fe- 
roit maître. 

Il lui donna deux lettres de 
creance pour d’Almeïda 8c 
Mendoze, où il leur marquoit 
que le porteur étant chargé de 
' - ‘ Fiijb 
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Tes intentions , il ne leur écri- 
voit que pour leur dire feule- 
ment qu’il fouhaitoit qu’ils ne 
manquaient ni de fidelité à 
leurs promefTes , ni de coura- 
ge &. de vigueur dans l’execu- 
tion. Cela fait , le Duc ren- 
voya promptement Pinto à 
Lisbonne, après lui avoir don- 
né toutes les marques de con- 
fiance qui jpouvoient l’âffûrer 
de tenir toujours la mêmepla*. 
ce auprès de lufquelque heu- 
reux que fût le changement 
qu’il efperoit dans fa fortune. 

^ Il ne fut pas plutôt à Lis- 
bonne * qu’il rendit les lettres 
a d’Almeïda & à Mendoze. 
Ils envoyèrent quérir auffi- 
tôt Lemos & Corée , que Pin- 
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toavoit mis dans les interets 
de (on Maître depuis long- 
temps. Côtoient deux riches 
Bourgeois , qui avoient beau- 
coup decrédit parmi le peu- 
ple > ayant pafle par toutes les 
Charges de la Ville, & difpo- 
fint d’un nombre confidera- 
ble d’artifans qui étoient à 
leurs gages. Ils avoient pris 
foin l’un ôc l’autre de fomen- 
ter de longue main, & d’en- 
tretenir l’averfion des Bour- 
geois contre les Efpagnols , 
par les bruits qu’ils répan? 
doient fourdement de nou- 
veaux impôts , qu’on devoit 
exiger au commencement de 
l’année. Ils avoient même 
congédié exprès plufieurs de 

F iiij 
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libera- 
ta, 1. 
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leurs ouvrierSjprincipalement 
les plus mutins , fous prétexte 
que le commerce étant ruiné , 
ils ne pouvoient plus les entre- 
tenir ; mais en effet afin que 
-la mifere & la faim les portât ' 
plus aifément à fe foûlever : 
ôc cependant ils les affiftoient 
de temps en temps, afin de les 
avoir toujours a leur dévo- 
tion. Ils avoient outre cela des 
intelligences fecrettes avec 
les principaux de chaque 
quartier , en forte qu’ils affû- 
rerent les Conjurez, qui pour- 
vu qu’ils fuffent avertis laveil- 
le de l’execution , ils s’enga- 
geoient a faire foûlever laplus 
grande partie du peupleàcelle 
heure qu’on voudrait. 
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Pinto affuré des artifans, 
tourna Tes foins du côté des 
autres Conjurez : il les exhor- 
ta tous en particulier de fe te- 
nir prêts pour l’execution, au 
p.remièr avis qu’ils en rece- 
vaient ; qu’ils s’affûraflent de 
leurs amis fous prétexte de 
quelque querelle particuliè- 
re, fans leur confier I’occafion 
. où on les vouloir employer : 
bien des çens pouvant fouo- 
nir de courage ôc deréfolu- 
tion l’épée à la main , qui ne j 
font, pas capables de {outenir. > 
de fang froid, tput le poids, 
d’un fecret important. 

. Les avant trou vez tous fer- r 
mes , intrépides , pleins d’ar- (î 
deur & d’impatience .de, Le 1 

Ev 
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venger des Efpagnols , il en . 
conféra avecd’ Almeïda,Men- 
doze, d’ Almada & Mello^qui 
trouvant toutes chofes dans 
1 état quon le pouvoit fouhai- 
ter , fixèrent le jour de l’exe- 


1. De- cution à un Samedy premier 
«embre Décembre. On en donna avis 


Ï640.J 


aufli-tôtau Duc deBragance, 
afin que de fon côté il fe fit : 
proclamer Roy le même jour 
dans toute la P/ovince d’A- 
lentejo,qui relevoit prefque 
toute entière de lui > & ils 


convinrent devant que de fe 
feparer , de fe trouver encore 
une fois* enfemble , afin de 
prendre les dernieres mefures 
No . pour l’executjion. : : 

• Le 25. Novembre ils fe ren- ; 

r f 
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dirent la nuit à l’Hocel de 
Bragance , comme ils en é- 
toient convenus. Ils trouvè- 
rent qu’ils pouvoient compter 
â peu près fur cent cinquante 
Gentilshommes , la plupart 
Chefs de Maifon , avec tous 
leurs domeftiques , & envi- 
ron deux cens Bourgeois ôc 
Artifans , tous gens de main , 
dont on étoit afTûré,&: qui par 
leur crédit dans la Ville en- 
traîneroient aifément le relie 
du peuple. 

La mort de Vafconcellos 
futréfoluë , comme d’une vi- 
ctime qui étoit due au reflen- 
timent de tout le Portugal. Il 
y en eut qui propoferent de 
traiter de même l’Archevê- 

Fvj 
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que de Brague: ils reprefen- 
terent que c etoit un nomme 
redoutable par la grandeur de 
fon génie i qu’on ne devoit 
pas croire qu’il regardât d’un 
œil indiffèrent le mouvement 
qu’ils alloient faire; qu’ilpour- 
roit remplacer le Secrétaire 
en fe mettant â la tête des Ef- 
pagnols & de leurs créatures 
qui étoient dans la Ville ; que 
pendant qu’on ferait attaché 
à fe rendre maître du Palais, 
il pourrait fe jetter dans la Ci- 
tadelle , ou venir au fecours 
delà Vicereine, â laquelle on 
fçavoit bien qu’il étoit tout 
dévoué; que dans une affaire 
an fll importante, il ne. failoic 
joint laiffer ..d’ennemis der.- 
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ricre eux , qui puflent les faire 
repentir d’une faufle pitié & 
d’une compaflion qu’ils au- 
roient eue* à contre-temps. 

Ces raifonsfirent confen- 
tir la plus grande partie de 
l’Aflemblée a fa mort > & ce 


Prélat couroit le même rifque 
que Vafconcellos,fi Dom Mi- 
chel d’Almeïda*n’eut pris fon v „ 
parti. Il remontra aux Conju- /* de 
rez 3 que la mort d’un homme do*dh 


de ce caractère, & revêtu d’u- 
ne auflî grandedignitéjles ren- 
drait odieux à tout le monde; 


que ce 
fut 
d’Al- 
m*da 
P- 5 54*- 


que c'étoit attirer fur le Duc 
de Bragance la haine de tout 
le Clergé & de l’Inquifition, 
gens redoutables aux plus 
grands Princes , ôc qui joui- 
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droient aux noms de rebelle 
& d’ufurpateur celui d’ex- 
communié ' y que le Prince lai- 
même feroit au defefpoir que 
l’on marquât fon avenement 
à la Couronne par une aétion 
fi cruelle > qu’il s ’offroit de 
veiller fur fi conduite de fi 
près le jour de l’execution , 
qu’il ne pourroit rien entre- 
prendre au préjudice de l’in- 
terèt public. Enfin , il parla 
fi fortement en fa faveur, 

3 u*il obtint de fes amis la vie 
e ce Prélat , qui ne la purent 
refufer â un homme de ce mé- 
rite. 

Il ne refloit plus qu’à ré- 
gler la marche & l’ordre de 
l’attaque. Ils arrêtèrent qu’ils 
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æ fe partageroient en quatre 
{■ bandes pour fe jetter dans le 
ii- Palais en même temps par 
ne quatre endroits differens,afm 
% d’occuper toutes les avenues* 
on fans que les Efpagnols puffent 
Je communiquer enfemble * ou 
» fr fe fecourir mutuellement. 
jûj Que Dom Michel^ d’ Aimeï- 
:re . da attaqueroit la Garde Al- 
l'jfl. lemande , qui étoit à l’entrée 
n \ï : du Palais ; que le Grand Ve- 

u[j neur Mello fon frere,&Dom 
v j f Eftèvan d’Acugna à la tête 
ren t des Bourgeois furprendroient 
une Compagnie a Efpagnols 
qui montent tous les jouts la 
rc; Garde devant un endroit du 
, ^ Château , qu'on appelloit le 
u ! j[j 1 Fort:que Teillo de Menezés , 
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le Grand Chambellan Ema- 
nuel Saa , & Pinto , fe ren- 
droient maîtres de l’apparte- 
ment de Vafconcellos , dont 
ils fe déferaient fur le champ, 
&que Dom Antoine d’Al- 
mada, Mendoze, Dom Car- 
losNorogna 3 & Antoine de 
Salfaigne s^affûreroient de la, 
perfonne de là Vicereine, Sc 
de tous îles Efpagnols qui é- 
toient dans le Palais , pour 
lèrvir comme d’otages s’il 
en écoic be/oin. Que pendant , 
qu’ils feraient occupez a fe 
renclrfi maîtres chacun de 
leu repolies , on détacherait 
quelques Cavaliers avec des?, 
principaux Bourgeois pour; ; 
proclamer dans la V ille Dom; \ 
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Juan Duc de Bragance , Roy 
de Portugal. Qu’ayant affem- 
blé le peuple dans les ruës,i'ls 
s’en ferviroient pour fe jetter 
du côté ou il paroîtroit encore 
quelque réfiftance. On fe ré- 
para dans la réfolution de fe 
trouver le Samedy premier 
Décembre , les uns chez Dom 
Michel d’Almeïda, ôc les au- 
tres chez d’Almada &c Men- 
doze , où les Conjurez dé- 
voient s’armer. 

Pendant que les amis du 
Duc deBragancetravailloient 
â Lisbonne avec tant de cha- 
leur pour fes interets, &c que 
lui -mêmen’oublioit rien pour 
s’affûrer de toute fa Province, 
le premier Miniftr.e allarm*. 
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de Tes retardemens 3 lui dépê- 
cha un Courier , qui lui por- 
toic un ordre exprès de partir 
inceflamment pour fe rendre 
à la Cour ; &: afin que ce Prin- 
ce ne put prétexter le défaut 
d’argent pour faire fon voya- 
caët. ge , le Courier lui remit entre 
l8i - les mains de la part du Com- 
te-Duc une ordonnance de 
dix mille ducats à 
le Tréfor Royal, 

C’étoit s’expliquer en ter- 
mes clairs & intelligibles. Le 
Duc ne pouvoit différer da- 
vantage fans fe rendre fuf- 
ped avec juftice. Il n’avoit 
plus aucune raifon pour fe 
difpenfer d*obéïr aux ordres 
du Roy > il devoit craindre j 


prendre fur 
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qu’un plus long retardement 
n’attirât enfin de Madrid des 
ordres fâcheux , qui auraient 
pu déconcerter tous fes def- 
feins, &; ruiner abfolumenc 
1 entreprife. Ce ne fut pas auf- 
fi la maniéré dont il fe fervit 
pour parer â des ordres fi pref- 
fans: il fit partir auffi-tôt la 
plus grande partie de fa Mai- 
ion, â laquelle il fit prendre le 
chemin de Madrid. 

Il donna tous les ordres 
dans fon Gouvernement à la 
vue du Courier , comme une 
perfonne qui eft prête â faire 
un grand voyage. Il dépêcha 
dans le même moment un 
Gentilhomme â la Vicereine, 
pour lui donner avis de fon 
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départ. Il écrivit au premier 
Miniftre qu’il feroit au pîus 
tard dans huit jours à laCour, 
ôc afin d’avoir un témoin qui 
dépolât en fa faveur, il interef- 
fa le Courier par une fomnie 
d’argent qu’il lui fit donner , 
fous prétexte de payer fa cour- 
fe , &: de reconnoître la peine 
qu’il avoit prife de lui appor- 
ter les ordres du Roy. Il aver- 
tit en même temps les Conju- 
rez des nouveaux ordres qu’il 
avoit reçus de la Cour , leur 
faifant voir la neceffité qu’il y 
avoit d’executer leurs deftèins, 
le jour dont on étoit convenu, 
de peur d’être prévenus par 
les Espagnols. Mais ils étoient 
eux-mêmes dans un embarras 
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qui ne leur permettoit gueres 
de pouvoir rien entreprendre 
fi promptement. 

Il y avoit a Lisbonne un C a &. 
homme de qualité, quifaifoit ^* p * 
paraître dans toutes les occa- ' 
fions une haine violente con- 
tre le Gouvernement des Ef- 
pagnols : il ne les appelloit ja- 
mais que des Tyrans & des 
Ufurpateurs.il déclamoit pu- 
bliquement contre leurs inju- 
ftices, mais fur tout il paroif- 
foit déchaîné contre le voya- 
ge de Catalogne , fur lequel il 
faifoit mille pronoftics fâ- 
cheux. D’Almada Payant en- 
tretenu plufieurs fois , crût 
qu’il n’y avoit pas dans tout 
Lisbonne un meilleur Portu- 
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gais, & qu’il fercit ravi d’ap- 
prendre que l’on travailloit 
efficacement à la liberté de ion 
pais. Mais quel fut fon éton- 
nement , quand l’ayant con- 
duit dans un lieu écarté pour 
lui découvrir la Conjuration , 
cet homme en effet auffi timi- 
de èc auffi lâche, qu’il étoit au- 
dacieux dans fes paroles , fe 
défendit d’y avoir part , & de 
vouloir prendre aucun enga- 
gement avec les Conjurez, 
fous prétexte du peu de foli- 
dité qu’il voyoit dans cette af- 
faire ! Fier & intrépide , tant 
qu’il crût la chofe fort éloi- 
gnée, mais timidei&retenuàla 
vue du péril qu’il falloit par- 
tager : Où font, dit-il à d’Al- j 
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mada , les forces necefiaires 
pour fioutenir un auffi grand 
defîein ? Quelle armée ave2- 
. vous a oppofer aux troupes 
Espagnoles qui fe répandront 
dans tout le païs au premier 
mouvement que vous ferez 
paroître ? Quels font les 
Grands qui îontala tête de 
cette affaire ? Et ont-ils eux- 
niemes les fonds necefiaires 
pourfubvenir aux frais d’une 
Guerre Civile : Je crains bien, 
ajouta-t-il, qu’au lieu de tra- 
vailler a nous venger des Es- 
pagnols^ à la liberté duRoy- 
aume , vous ne contribuiez à 
fa ruine , en leur donnant le 
prétexte qu’ils cherchent de- 
puis fi long-temps, d’achever 
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de ruiner le Portugal. 

D’Almada qui ne s’atten- 
doit à rien moins qu’à ces fen- 
timens, au defefpoir d’avoir 
fi mal placé Ton fecret , ne lui 
répondit qu’en mettant l’épé.e 
à la main > & le preffant vive- 
ment, les yeux pleins de co- 
lère , il faut , lui dit-il , que 
tu m’arrache la vie avec mon 
fecret , ou que je te puniffe de 
l’avoir furpris par tes difcours 
pleins d’impofture.Mais l’au- 
tre, dont la prudence alloit 
toujours à éloigner le péril le 
plusprefent,confentit a la vue 
d’une épée nue à tout ce que 
d’Almada voulut. Il offrit 
d’entrer dans la Conjuration, 
il trouva même des raifons 
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pour détruire les premières 
qu'il avoir avancées.Il fit plu- : 
fleurs fermens de garder in- > 
violablement le fecret. Enfin 
il n’oublia rien pour perfua- ^ 
der, à d’Almada que ce 11’étoic 
ni faute de courage, ni man-o 
que de reflentiment contre les 
Efpagnols,s’il n’avoit pas goû- 
té d’abord les propofitions 
qu’il lui avoit faites. 

Ses promefles ôc fes fermens 
ne raflurerent pas fi fort d’Al- * 
mada, qu’il ne lui reliât beau- 
coup d’inquiétude de cette 
avanture. Sans perdre fon 
homme de vue, il avertit les 
principaux Conjurez de lac- 
cident qui lui étoit arrivé. 
L’alarme fe répandit anlfi-tôt 
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parmi eux , 011 fit pluficursré- 
flexions fur la legereté &cïm- 
conftance de cet homme , on 
craignit que la vue du péril 
qu’il faudrait partager , ou 
l’efperance d’une grôflé ré- 
compenfe, ne lerendiflént in- 
fidèle malgré toutes leurs pré- 
cautions. Là-deflus ilsréfolu- 
rent de différer l’execution de 
' leurs defléins, & ils forcèrent 
Pinto d’écrire à fon Maître de 
remettre de fon côté à faire é- 
dater l’entreprife qu’il eût 
Gailt . reçu de leurs nouvelles. Mais 
Pinto qui connoiflbit bien de 
Sou r# quelle importance il eft dans 
1,3 c,2 ‘ de pareilles affaires de différer 
d’un feul jour , écrivit fecre- 
tement au Prince de n’avoir 
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.aucun; égard a fa lettre 1 que 
£ e n’étoit qu’une terreur pani- 
que des Conjurez, Ôfc dont ils 
feroient revenus devant que 
le courier fût arrivé à Villavi- 
jciofa. f : --v r r . • <; ; 

En effet , voyant le lende- 
main que perfonne ne bran- 
loit , ils eurent hontç;d'avoir 
pris l’alarme fi chaudement ; 
& celui qui leur a voit caufé 
cette inquiétude , leur ayant 
donné de nouvelles affûranoes 
de la fidelité qu’il leur alvoit 
promife/oit qu’il eût prisdes 
fentimens plus genereux , ou 
parla crainte de s’embarquer 
mal-à-propos dans l’accufa- 
tion de tarit de gens de quali- 
té* ils remirent l’execution au 
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jour déterminé. Mais à peine 
étoierit-ils fortis de cet embar- 
ras, qu’ils retombèrent dans 
un autre , qui ne leur caufa 
pas moins d’inquiétude. 

Pinto avoit pris la précau- 
tion de tenir toujours plu- 
sieurs des Conjurez répan- 
dus dans le Palais, pour dé- 
couvrir ce qui fe pafïbit. Ils a f- 
feéboient de fe proméfter in- 
différemment comme des 
Cou rti fans oififs , lorfque la 
veille de l’execution , qui de- 
voir commencer par la mort 
de Vafconcellos , ils apperçû- 
rent,ce Miniftre qui s’embar- 
quoit fur le îTagç. D’autres 
que des Conjurez n y auraient 
feulement pas fait d’attention. 
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parce qu’il étoit aifé de voir 
qu’il pouvoit paflerde l’autre 
côté du fleuve pour plusieurs 
Jaifons , où ils n’avoient point 
départ. Cependant l’alarme 
fe répandit auflî - tôt parmi 
eux * ils fe perfuaderent que 
cet homme fin & habile , qui 
avoitdes efpionsdetouscôteZi 
a voit découvert quelque cho- 
fe de la Conjuration. On ne 
douta point qu’il ne fût paffé 
de l’autre ccté du fleuve pour 
faire entrer dans la Ville quel- - 
ques troupes qui étoient ré- 
pandues dans les Villages voi- 
fins. AulTi - tôt l’image de$ 
fupplices avec toutes les hor- 
reurs de la mort fe prefenta à 
l’efprit de plufîeurs * la peur 
v G îi j 
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leur faifoit voir leurs maifons 
environnées d’Officiers de Ju- 
ftice pour les arrêter : déjà 
quelques-uns fongeoient a le 
fauver en Afrique ou en An- 
gleterre , pour fe dérober à la 
cruauté des Efpagnols. Enfin, 
ils paflèrent une partie de la 
nuit dans ces agitations , 6c 
pour ainfi dire , entre la vie 
êc la tiiort , lorlque ceux des 
Conjurez qui étoient reliez 
fur le Port pour obferver ce 
qui fe pafleroit , vinrent leur 
apprendre que le Secrétaire 
étoit rentré au bruit des haut- 
bois , n’étant forti que pour 
une fête où il étoit convié. La 
joyefucceda parmi lesConju- 
rezaleurs inquiétudes, & ils 


Be Portugal. *151 
fe retirèrent après être aflurez 
que rien ne branloit dans le 
Palais ; que tout le monde 
dormoit dans une profonde 
tranquillité, & qu’on n’y fon- 
geoit à rien moins qu’à ce qui 
s" y devoit pafler le lendemain. 

Il étoit fort tard, quand ils 
fe féparerent > & de là au mo- 
ment de l’exécution , il ne re- 
iloit que quelques heures de 
la nuit ; & dans ce peu de 
temps il arriva encore un ac- 
cident aux Conjurez , avant 
que la Conjuration eût pu é- 
clater : tant il eft vray que de 
pareilles entreprifes font tou- 
jours très-incertaines, &fou* 
vent fort perilleufes , fur tout 
quand la crainte des fuppl ices 
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ou refperance des récomperr- 
fes peut faire des traîtres &des 
^ caët. infidelles. Georges Mello,fre- 
f 26. : re du Grand Veneur , logeoit 
ordinairement chez un de fes 
parens, qui demenroit dans 
un fauxbourg éloigné de la 
ville- Ce Seigneur crût que 
comme il tou choit au moment 
que la Conjuration alloit é- 
clater , fon parent 3 &: qui é- 
toit fon ami depuis quelque 
temps , auroit lieu de fe plain- 
dre qu’il lui eût caché une af- 
faire de cette importance , & 
où le bien commun de la Pa- 
trie l’interefloit comme lui ; 
qu’il l’engageroit aifément 
dans la Confpiration, & qu’il 
le meneroit avec lui au ren- 
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dez-vous des Conjurez. Dans 
cette vue il montai fa cham- 
bre au retour de PAffemblée* 
& le tirant dans fon cabinet, 
il lui fit part de toute l’en- 
treprife, l’exhortant a fe join- 
dre à tant d’honnêtes gens , 
& de s’y porter comme un 
homme de fa qualité devoir 
faire , & en véritable Por- 
tugais. L’autre furpris d’une 
fi étrange nouvelle , ne laifla 
pas d’affeéter quelque démon- 
fl: ration de joye, de voir fon 
païs prêt à recouvrer fa liber- 
té. Il remercia Mello de la 
confiance dont il l’honoroit,ô£ 
l’aflura qu’il fe tieiïdroit heu-s 
reux d’expo fer fa vie,&de par- 
tager le péril avec tant de. gens, 

G v 
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de bien pour un deffein li j li- 
fte & fî glorieux. 

Sur cela ils fe féparerent 
pour fe repofer quelques heu- 
res , avant que de partir pour 
le rendez-vous. A peine Mel- 
lo fut-il dans fa chambre, qu’il 
fe repentit de l’excès de fa 
confiance , il fe reprocha d’a- 
voir mis inconfiderément la 
deftinée de tant de gens de 
mérite entre les mains d’un 
homme , dont il n’étoit pas 
affez alluré : il lui fembla mê- 
me qu’il avoit démêlé dans 
fes yeux & dans toute fa con- 
tenance une inquiétude fe- 
crette , & des marques de fur- 
prife Ôc de frayeur à la vue 
aune entreprife lî périlleafe. 
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Enfin il craignit que la peur 
des fupplices, ou Pefperance 
d’une récompenfe aflïirée , ne 
le déterminât à reveler Ton fe- 
cret. 

Plein de ces réflexions qui 
agitoient Ton efprit ,il fe pro- 
menoit à grand pas dans fa 
chambre,lorfqu’un bruit con- 
fus de gens qui parloient aflfez 
bas 8c comme en fecret, ayant 
attiré fon attention, il ouvrit 
la fenêtre pour mieux enten- 
dre ce qui fe difoit. A la fa- 
veur.d’une lumière affez fom- 
bre , il apperçût fon parent à 
la porte de la maifon prêt à 
monter à cheval. Auffi-tôtla 
colere 8c la fureur s’emparant 
de fonarne >il defcenditbruf- 

G vj 
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Enfin le jour parut, où le 
fuccèsalloit décider fi le Duc 
deBraganceméritoit le titre 
de Roy & de Libérateur de la 
Patrie , ou le nom de Rebelle 
ôc d 5 Ennemi de l’Etat. 

Les Conjurez le rendirent 
de grand matin chez Dom 
Michel d’Almeïda , & chez 
les autres Seigneurs où ils dé- 
voient s’armer. Ils y parurent 
tous avec tant de réfolution 
& de confiance , qu’ils fenr- 
bloient aller a une viétoire 
certaine. Ce qui eft de remar- 
quable 3 c’eft que dans un fi 
grand nombre compofe de 
Prêtres, de Bourgeois & de 
Gentilshommes , qui étoient 
la plupart animez par des ic^- 
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te rets difïerens , il n'y en eut 
pas un qui manquât â fa paro- 
le & â la fidelité qu’il avoit 
promife. Chacun prefloit le 
moment de l’exécution, com- 
me s’il avoit été le Chef ôc 
l’auteur del’entreprife,&: que 
la Couronne dût être la ré- 


C.iët 
Pa(Tar. 
1. 1. 
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compenfe des périls où il s’ex- 
pofoit. Plufieurs femmes mê- 
me voulurent avoir part â la 
gloire de cette journée. L’Hi- 
floire confervela mémoire de 
Dona Philippe de Villenes 
qui arma de les propres mains 
fes deux fils, & après leura- 
voir donné leurs cuirafles: 
» Allez, mes enfans , leur dit- 
* elle , éteindre la tyrannie, & 
» nous yenger de nos enne- 
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mis , & foyez fûrs que fi le •• 
fu ccès ne répond pas à nos «•- 
efperances , vôtre mere ne « 
furvivra pas un moment au « 
malheur de tant de gens de «• 
bien, «■ 

Tout le monde étant ar- 
mé, ils fe rendirent au Palais 
par differens chemins , & la 
plupart en litières , afin de 
mieux cacher leur nombre ôc 
les armes qu’ils portoient* 

Ils fe partagèrent en quatre 
bandes , comme on en étoit • 
convenu , attendant avec 
bien de l’impatience que huit 
heures fonnaflent , qui étoit 
le moment marqué pour l’e- 
xécution. Jamais le temps ne 
leur avoit paru fi long. Lai 
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crainte quon ne s’apperçût de 
leur grand nombre , & que 
l’heure extraordinaire où ils 
paroifloient au Palais , ne fie 
loupçonnerauSecretairequel- 
que chofe de leur deffein, leur 
caufoit de cruelles inquiétu- 
des. Enfin huit heures Tonnè- 
rent, & Pinto ayant aufli-tôt 
tiré un coap de piflolet pour 
fignal', comme on en étoit 
convenu , ils fe virent en li- 
berté d agir. 

Ils fe pouffèrent en même 
temps brufquement, chacun 
du côté qui lui étoit affigné.. 
Dom Michel d’Almeïda tom- 
ba avec fii bande fur la garde 
Allemande, qui prife au dé- 
pourvu x la plupart fans, ai-- 


✓ 
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mes , fut bien-tôt défaite, fans 
avoir prefque rendu de com- 
bat. 

Le Grand Veneur , Mello 
fon frere , & Dom Eftevan 
d’ Acugna chargèrent laCom- 
pagnie Efpagnole qui était en 
garde devant un endroit du 
Palais > qu’on appelloit le 
Fort. Ils étoient fuivis de la 
plupart des Bourgeois quia- 
voienteu part à l’entreprife. 
Ils fejetterent avec beaucoup 
de courage l’épée à la main 
dans le Corps-de- garde, où 
Jes'Efpagnols s’étoient retran- 
chez. Mais perfonne ne s’y 
diftingua davantage qu’un 
Prêtre du Bourg d’Ajembu- 
za. Il marchoit à la tête des, 
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Conjurez , tenant un Cruci- 
fix d’une main , & une épee 
de l’autre: il animoit le peu- 
ple avec une voix terrible a 
mettre en pièces leurs enne- 
mis , au milieu de fes plus vi- 
ves exhortations, il chargeoit 
lui-même les Efpagnols, tout 
fuyoit devant lui : car paroit 
fant armé d’un objet que la 
Religion nous apprend à ré- 
vérer , perübnne n’ofoit l’atta- 
quer ni fe défendre ; enforte 
qu’après quelque réfiftance 
l’Officier Efpagnol avec fes 
foldats fut obligé de fe ren- 
dre , &: pour fauver fa vie , 
de crier comme les autres : 
Vive le Duc de Bragance Roy 
de Portugal. . 


i>e Portugal. 

Pinto s’étant ouvert lechc- 
nin du Palais , fe mit à la tête 
e ceux qui dévoient atta- 
[uer 1 appartement de VaC- 
oncellos. Il marchoit avec 
ant de confiance ôc de réfo- 
ution,que rencontrant un de 
es amis , qui lui demanda en 
tremblant , où il aiioit avec ce 
grand nombre de gens armez, 
Ôcce qu’il vouloit faire: Rien « 
autre chofe,lui dit-il, en foû- « 
riant , que de changer de « 
Maître, ôc vous défaire d’un - 
Tyran, pour vous donner * 
un Roy légitime. 

En entrant dans l’apparte- 
ment du Secrétaire, ils trou- 
vèrent au bas de l’efcalier 
Francifco Soarez d’Alberga- 


* Cor- 
rgUor 
de Ci- 
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ria Lieutenant Civil qui ne 
faifoit que de fortir de chez 
lui. Ce Magiftrat croyant d’a- 
bord que ce tumulte ne fût 
qu’une querelle particulière, 
voulut interpofer fon autorité 
pour les faire retirer. Mais en- 
tendant crier de tous cotez, 
ViveleDuc de Bragance , il 
crût que fon honneur &le de- 
voir de fa charge l’obligeoient 
de crier,Vive le Roy d’Efpa- 
gne & de Portugal ; ce qui lui 
coûta la vie, un des Conjurez 
lui tira un coup depiftolet, & 
fe fit un mérite de le punir 
d’une fidelité qui comraen- 
çoit à devenir criminelle. 

Antoine Correa Premier 
Commis du Secrétaire , ae- 
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il courut au bruit. Comme il é- 
toitle Miniftre ordinaire de. 
fes cruautez,&: que femblable 
à Ton Maître, il traitoit laNo- 
bleffe avec beaucoup de mé- 
pris , Dom Antoine de Mene- 
zés lui enfonça fon poignard 
dans lefein. Mais ce coup ne 
fuffit pas pour faire fentir 
a ce malheureux que fon au- 
torité étoit finie : car ne pou- 
vant comprendre qu’on osât 
s’attaquer â lui , 6c croyant 
qu’on l’avoit pris pour un au- 
tre, il fe tourna fierement vers 
Menezés, 6c le regardant avec 
des yeux pleins de vengeance 
ôc de reflentiment : Quoy , ~ 
tu ofe me frapper, lui di.t-il ? « 
A quoy l’autre ne répondit 
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que par trois ou quatre coups 
redoublez qui le v j etteren t fur 
le carreau. Cependant fes blef- 
fures ne s étant pas trouvées 
mortellesjil en réchappa pour 
< Sou fa, perdre la vie quelque temps 
après d’une maniéré plus hon- 
teufe par la main du bour- 
reau. . ' 

Les Conjurez s étant ainfi 
défaits de ce Commis qui les 
a voit arrêtez fur l’efcalier, 
fe preflerent d’entrer dans la 
chambre du Secrétaire. Il étoit 
alors avec Diego Garcez Pal- 
leia Capitaine d’infanterie , 
qui voyant tant de monde ar- 
mé &c plein de fureur, fe dou- 
ta bien quon en vouloit à la 
vie de Vafconcellos. Quoy* 
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Li’il n’eût aucune obligation 
ee Miniftre, la feule genero- 
té le fît jetter l’épée à la main 
ors de la porte pour en dé- 
cadré l’entrée aux Conjurez, 
c lui donner le temps de fè 
ni ver: mais ayant été bleffé 
u bras, & ne pouvant plus te-, 
Lir fon épée , accablé de la 
nultitude , il fe jetta par une. 
énêtre, & fut affez heureux 
>our ne fe pas tuer. 

AuflI-tôt les Conjurez en- 
:rerent en foule dans la cham- 
bre du Secrétaire : on le cher- 
:he par tout , on renverfe lits, 
tables , on enfonce les coffres 
pour le trouver , chacun vou- 
loit avoir l’honneur dé lui don* 
ner le premier coup* 
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Cependant il ne paroifloic 
point , & les Conjurez étoiént 
au defefpoir qu’il échappât à 
leur vengeance , lorfqu’une 
vieille fervante menacée de la 
mort , fit figne qu’il étoit ca- 
ché dans une armoire ména- 
gée dans l’épaifleur de la mu- 
raille, où irait trouvé couvert 

où le jetta la vue. 
d’une mort qu’il voyoit pre- 
fente de tous côtezj’empêcha 
de dire un feul mot. Dom Ro- 
drigo de SaaGrand Chambel- 
lan lui donna le premier un 
coup de piftolet ; enfui te per- 
cé de plufieurs coups d’épée , 
les Conjurez le jetterent par 
la fenêtre en criant : - Le Ty- 
ran 


de papiers. 
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rari eft mort ^ vive la liber- « 
té, & Dom Juan Roy de« 
Portugal. 

Le peuple qui ctoit accou- 
ru au Palais , pouffa mille cris 
de joye , en le voyant préci- 
piter , & répondit par de 
grandes acclamations aux 
Conjurez. Enfuite il fe jetta 
avec fureur fur le corps de 
ce malheureux : chacun en le 
frappant crut venger l’injure 
publique , ôc donner les der- 
niers coups à la tyrannie. 

Telle fut la fin de Michel 
Vafconcellos , Portugais de 
tiaiflance , mais ennemi juré 
de fon pais , & tout Efpagnol 
d’inclination. Il étoit né avec 
un eenic admirable pour les 
D H 
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affaires , habile , applique à 
fon employ, d’un travail in- 
concevable, & fécond a in- 
venter de nouvelles maniè- 
res de tirer de l’argent du peu- 
ple , ôc par confequent im- 
pitoyable, inflexible , & dur 
julques à la cruauté , fans pa- 
reils , fans amis, fans égards: 
perfonne n’avoit de pouvoir 
fur fon efprit , infénfible mê- 
me aux plaifirs , & incapa- 
ble d’être touché parles re- 
mords de fa confcience *, il 
à voit amaffé des biens im- 
menfes dans l’exercice de fa 
Charge , dont une partie fut 
pillée dans la chaleur de la 
fédition. «Le peuple' fe fit ju- 
ftice lui-même, & fepaya par 
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es mains? des torts qu’il prét- 
endit avoir reçus durant fon 
Vliniftere. ?: !:■ - i'/ : •: 

Pinto fans perdre de tems 
marcha pour fe joindre aux 
lucres Conjuréz,qui dévoient, 
fé rendre maître du Palais » 
5c de la perfonne de la Vice- 
reine. Il trouva que c’en ^toit 
iéja fait » 6c qu’ils avoient 
su un pareil fuccès par tout. 
En effet > ceux qui étoient de- 
vinez pour attaquer l’appar- 
tement de cette ! Princefle » 
s’étant préfentez à la porte , 
Sc le peuple furieux mena- 
çant d’y mettre le feu , fi elle 
ne faifoit ouvrir prompte- 
ment , la Viceréine accompa- 
gnée de fes Filles-d’hônneur 

* Hij 
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de de l’Archevêque de Bra- 
gue, fepréfenta à l’entrée de 
fa chambre , fe flattant que fa 
prefence appaiferoit la No- 
blefle , & feroit retenir le peu- 
ple. J’avoue, Meilleurs , leur 
dit-elle en s’avançant vers les 
principaux des Conjurez , 

- que le Secrétaire s’efl: attiré 
» juftement la haine du peu- 

• pie &c votre indignation par 
m la dureté & l’infolence de 
.« fa conduite, fa mort vient 

• de vous délivrer d’un Mini- 

• lire odieux. Vôtre reflenti.- 
« ment ne doit- il pas être fa- 
» tisfait?Songezqueces mou- 

• vemens peuvent encore fe 

• donner à la haine. publique 
» contre le Secrétaire : mais 
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vous perfeverezplus long-** 
uns dans ce tumulte, vous - 
e pourrez Vous difculper « 
u crime de rébellion , & « 
eus me mettrez moy-mê- • 
1e hors d’état de pouvoir « 
ous excu fer auprès du Roy." 

Dom Antoine de Menezés 
ni répondit , que tant de gens 
le .qualité n’avoient pas pris 
es armes feulement pour ôter 
a vie à un miferable qui la 
le voit perdre par la main du 
îourreainqu’ils étoient-aflem- 
>lez pour rendre au Duc de 
Bragance une Couronne qui 
ui appartenoit légitimement,' 
qu’on avoit ufurpée fur (a 
Maifon , & Iqu’ih facrifie- 
roient tous leurs, vies avec 

H iij 
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plaifir pour le remettre fur 
le Trône. Elle vouloir lui ré- 
pondre , & interpofer l’auto- 
rité du Roy : mais d’AlmeT 
da craignant qu’un: plus long 
difcours ne rallentît l’ardeur 
des Conjurez , 1 interrompit 
brufquement ,lui difant:Que 
le Portugal ne reconnoiflbit 
plus d’autre Roy que le Duc 
de Bragance ; &c en même 
tems tous le Conjurez criè- 
rent a l’enyi? Vive Domjuan 
Roy de Portugal. >ü: •: 

- ' La Vicereine voyant qu’ils 
ne gardoient plus de mefure, 
çrut trouver plus d’obéïflan- 
ce dans la Ville , & que fa 
préfence impoferoit davan- 
tage au peuple ôc eux Bour- 
■ i u il 


Digitized by Google 




r ions 
netcre li 
îoit luir 
)ferl’an: 

d’Alffi 



iterron: 



jue IeD 
en me 
lirez ci 
3oraJ' 

amf 

lemefc 

[’obéi^ 

& f 

c <W 
ux P 


B E P -O RTUGAL 175 
geois , quand ils ne feraient 
plus foûtenus des Conjurez. 
Mais comme elle vouloitdef- . . 
cendre , Dom Carlos Noro- 
gna la fupplia de fe retirer 
dans fon appartement , l’af- 
fûrant quelle y ferait fervie 
avec autant de refpeét , que 
fi elle commandoit encore 
dans le Royaume , & qu’il 
n’étoit pas a propos d’expo - 
: fer une grande Princefle aux 
infultes du peuple encore en 
■mouvement, & plein de cha- 
leur pour fa liberté.Elle com- 
prit aifément par ces paroles 
qu’elle éroit prifonniere. Ou- 
trée de dépit , elle lui deman- 
da avec hauteur : Eh .* que «• 
me peut faire le peuple > A « 

H iiij 
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cjuoy Norogna lui répondit 
avec beaucoup d’emporte- 
» ment : Rien autre chofe , 

» Madame , que de jetter vô~ 

» tre Altefle jpar les fenêtres. 

L* Archevêque de Brague 
ne put entendre Norogna 
fans frémir de colere ; il ar- 
racha lepée à un foldatqui 
fe trouva auprès de lui , &c 
plein de fureur, voulant fe 
jetter au travers des Conjurez 
pour venger la Vicéreine, il 
alloit fe faire tuer , lorfque 
DomMichel d’Almeïdal’em- 
braflant , le conjura de fon- 
ger au péril où il s’expofoit i 
&c le tirant par force à l’é- 
cart , il lui dit que fa vie ne 
tenoit à rien , & qu’il avoit 


de For t uga l. 17 y 
eu bien dé la peine à lobte- 
nir des Conjurez 3 a qui fa 
perfonne ëtoic allez odieufe , 
làns qu’il les aigrît davanta- 
ge par une bravoure inutile 
&- peu convenable à un hom- 
me de fon cara&ere. Il fut 
donc obligé de fe retirer, &c 
meme de diffimülér toute fa 
colere , dans l’efperance que 
le temslui fournirait une oc- 
eafion favorable pouf faire 
éclater fa vengeance contre 
Norogna, & fon attachement- 
pour les interets de l’Efpa- 
gne. : v : ■ • 

Le refte des Conjurez s*af- 
fura desEfpagnoîs qui étoient 
dans le Palais ou dans la V ille. 
Ils arrêtèrent le Marquis de J 

Hv 
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Puëbla Major-dome de la Vi- 
cereine & frere aîné du Mar- 
quis de Leganez , Dom Di- 
dace Cardenas Mettre de 
Camp General 9 Dom Fer- 
nand de Caftro Intendant de 
Marine, le Marquis de Bay- 
netto Italien Grand Ecuyer 
delà Vicereine quelques 
Ofliciers de Marine qui^é-, 
toient dans le Port. Cela fe 
paflTaav.ee autant de tranquil- 
lité y que s’ils a voient - été. 
arrêtez par un ordre du Roy 
d’Efpagne. Perfonne ne bran- 
la pour le fecourir , & eux- 
mêmes p’étoienc gueres len 
état de fe défendre ; ayante 
été arrêtez la plupart dans le > 
lit. ‘ , , 

* i 
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Enfuite Antoine de Saldâi- 
gne a la tcte de Tes amis & 
d’une foule de peuple dontil 
étoit fuivi, monta à la Cham- 
bre Souveraine de Relation, Il 
expofa a la Compagnie le 
bonheur du Portugal , qui 
a voit recouvré fon Roy lé- 
gitimé i que la tyrannie ve- 
noit d’être détruite , & que 
les loix fi long-tems mépri- 
fées alloient reprendre leur 
ancienne vigueur fous • un 
Prince fifage & fi jufte. Son 
difcours futreçû avec un ap- 
plaudiflement general, on n’y 
répondoit que par de' vives 
acclamations en faveur du 
nouveau Prince. Et Gonzalez 
de Soufii de Macedo premier 

H v j 
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Président de cette Cour Sou- 
veraine, & pere del’Hiftorien 
que nous avons confultc , 
prononça auflî-tôt Tes Arrêts 
au nom de Dom Juan Roy 
de Portugal. 

Pendant qu’Antoine de Sal- 
daigne difpofoit la Chambre 
de Relation à reconnoître le 
Duc de Bragance pour Roy , 
Dom Gafton Coutingno ti- 
roit des prifons tous ceux que 
-la dureté desMiniftres d’Êf- 
pagne y tenoit enfermez. Ces 
pauvres gens , paflant tout 
d’un coup d’un affreux cachot 
ôc de la crainte continuelle 
d’une mort prochaine, au plai- 
iir de trouver leur liberté dans 
celle de leur pais, touchez de 
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fentimens de reconnoiflance, 
& agitez de la peur qu’ils a- 
voient de retomber dans leurs 
chaînes, compoferent comme 
une nouvelle Compagnie de 
; conjurez , qui n’eût pas moins 
d’ardeur pour affermir le 
Trône du Duc de Bragance, 
que le Corps de Noblefle qui 
en avoir formé le premier 
defleiii- * , 

Au milieu de la joye que 
caufoit aux Conjurez le fuc- 
cès favorable de l’entreprife > 
Pinto avec les principaux 
n’étoit pas fans inquiétude. 
Les Efpagnols étoient encore 
dans la Citadelle, d’où ils pou- 
voient foudroyer la Ville, & 
faire repentir le peuple d’une 
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joye inconfiderée. C’étoit 
d ailleurs une porte allurée 
au Roy d’Efpagnepour ren- 
trer dans la Ville , & y ré- 
tablir fon autorité. Ainfi cro- 
yant n’avoir rien fait j.tant 
qu’ils neferoient pas maîtres 
de cette Place / ils allèrent 
trouver la Vicereine , i la- 
quelle ils demandèrent un or- 
^dre pour le Gouverneur , afin 
qu’illaremîtentrelêursmains. 

Elle rejetta bien loin cette 
propofition leur repro- 
chant leur febellion, elle leur 
demanda avec indignation , 
s’ils vouloient auffi la rendre 
complice. D’Almada irrité de 
fon refus , plein de feu , & la 
colere dans les yeux, jura que 
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fi elle ne fignoit prompte- 
ment l’ordre; qu’on lui de- 
mandoit 3 il alloit fur le cl 
poignarder tous les Efpa 
qui étoient arrêtez* La Prin- 
e'çffe effrayée, jdç l’empor- 
tement de cet homme , Ôc 
craignant pour la vie de tant 
de gens de qualité , crut que 
le Gouverneur fçavoit trop 
bien fon devoir , pour dé- 
férer à un ordre qu’il de- 
vineroit aifément avoir été 
extorqué par violence : ain- 
fi elle figna cet ordre > mais 
il eut un autre effet qu’el- 
le ne penfoit- Le Gouver- 
neur Efpagnol Dom Louis 
Delcampo / homme de peu 
de réfolution^voyant à la por- 
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te de là Citadelle tous lesCon- 
jurez en armes , fuivis d’une 
foule de peuple, qui mena- 
çoit de le mettre en pièces 
avec toute fa garni fon , s’il 
ne fe rendoit a l’inftant , fe 
trouva fort heureux de for- 
tir à fi bon marché , & avec 
un titre apparent qui cou- 
vroit fa lâch été. Il rendit la 
Citadelle. Les Conjurez aflii- 
rez de tous cotez , dépêchè- 
rent aufïi-tôt Mendoze Ôc le 
GrandVeneurau DucdeBra- 
gance pour lui porter ces heu- 
reufes nouvelles , & laffurer 
de la part de toute la Ville , 
qu’il ne manquoit plus au 
bonheur du peuple que la pré- 
fence de fon Roy. 
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Ce n’eft pasquefaprefen- 
ce fût également fouhaitée de 
tout le monde. Les Grands du 
* Royaume ne voy oient fon 
élévation qu’avec une fecret- 
te jaloufie; & ceux de la No- 
blefle qui n’avoient point eu 
de part à la conjuration , ob- 
fervoient un filencequi mar- 
quoit leur incertitude. Il y 
en avoir même qui s’avan- 
çoient jufqu’à dire , qu’il n’é- 
toit pas fur que ce Prince vou- 
lût avoiier une aébion aufli 
hardie , & qui auroit infail- 
liblement des fuites terribles. 
Les créatures des Efpagnols 
fur tout étoient dans une con- 
fternation étrange > ils n’o- 
foient paroître , de peur de 
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s’attirer le peuple encore tout 
furieux de fa nouvelle liber- 
té : chacun fe tenoit renfer- 
mé chez foy, , en attendant 
que le temps lui apprît ce 
qu’ils dévoient craindre , ou 
efperer des defleins du Duc 
de Braçance. 

. Mais fes amis qui étoient 

bien inftruits de fes inten- 

\ . ' * . . . • 

dons , marchoient toujours 
leur chemin; Us s*aflèmble- 
rent au Palais , pour donner 
quelques ordres , en atten- 

, dant l’arrivée du Roy. Ils dé- 
clarèrent unanimement l’Ar- 
chevêque de Lilbonne Prêt- 
dent du Confeil , & Lieute- 
nant General pour le Roy. Il 
.s’en défendit d’abord, remon- 


Digitized by Google 


de Portugal. 187 
rrapt que l’état préfent de la 
Ville & de tout le Royaume 
demandoit plutôt un Gene- 
xal j qu’un homme de fon ca- 
ractère. Enfin , faifant fem- 
blant de fe rendre aux prières 
de fes amis, il convint de fe, 
charger de figner les ordres , 
po u r v û qu’on lu i donnât 1* A r- 
chevêque de Brâgue pour 
Collègue dans l’expedition 
des affaires & des dépêches 
qu’il falloir faire avant l’arri- 
vée du; Roy. •*, * v,r- 
Par là ce Prélat fin ha- 
bile > efperoit fous prétexte 
de partager avec lui l’autori- 
té , le rendre complice , ôc 
par confequent criminel en- 
vers les Efpagaols , s’il accep- 



l88 R E vo LUT I ON S 
toit la qualité de Gouver- 
neur , de laquelle , après tout, 
il ne lui auroit jamais laifle 
<jue le titre j ou s’il la refu- 
fait, le perdre auprès du Prin- 
ce , ôc le rendre odieux a Tes 
peuples mêmes , & à tout le 
Portugal , comme un ennemi 
déclaré détour le Royaume. 

L’Archevêque de Brague 
Sentit bien le piège qu’on lui 
tendoit : mais comme il étoit 
tout dévoué au parti des Es- 
pagnols par l’attachement 
qu’il avoir pour la Vicereine , 
il refufa hautement de pren- 
dre aucune part au Gouver- 
nement. Ainfi l’Archevêque 
de Lifbonnes’en trouva ehart 
gé Seul , & on lui donna pour 
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Confeillçrs d’Etat Dom Mi- 
chel d’Almeïda , Pierre Men- 
doze, & Dom Antoine d’Al- 
mada. 

Un des premiers foins du 
Gouverneur fut de fe rendre 
maître de trois grands Ga- 
lions Efpagnols qui étoient 
dans le Port de Lisbonne. On 
arma quelques barques > où 
toute la Jeunefle de la Ville 
fe jetta , dans l’impatience de 
fe fignalçr : mais on trouva 
ces vaifleaux fans réfiftance , 
les Officiers &la plupart des 
foldats ayant été arrêtez dans 
la Ville , dans le temps que 
la Conjuration éclata. 

Il dépêcha le foir du mê- 
me jour des çouriers dans tou- 
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tes les Provinces , pour invi- 
ter les peuples à rendre grâ- 
ces à Dieu de ce qu’ils a voient 
recouvré leur liberté, avec or- 
dre a tous les Magiftrats des 
Villes de faire proclamer lé 
Duc de BragancéRoy de Por- 
tugal , & de s’aflurer de tous 
les Efpagnols qu’on pourroic 
trouver. Enfui te il fit prépa- 
rer toutes chofes dans Lis- 
bonne pour recevoir magni- 
fiquement le nouveau Prince 
qu’on attendoit à tous mo- 
mens. L’Archevêque fit en- 
tendre a la Vicereine , qu’il 
étoit à propos qu’elle fe reti- 
rât du Palais pour faire place 
au Roy & â toute fa Maifbn. 
U lui fit préparer un appar- 
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tement dans la Maifon Roya- 
le de Xabregas , qui étoit dàrii 
une extrémicé de la Ville. La 
PrincelTe fortit du Palais aufli 
tôt qu’elle eut appris les in- 
tentions de d “Archevêque ; 
mais d’un air fier &c fans dire 
un feu 1 mot, elle traverfà tou- 
te la Viüè pour s’y rendre: 
Ce n’étoit plus cette foule de 
Courtifârts , qui l’accompa- 
gnoient ordinairement, à pei- 
ne avoit-elle quelques dome- 
ftiques ; & le feul Archevê- 
que de Bràguë, toujours con- 
fiant dans fon attachement , 
lui en donna des marques pu- 
bliques, dans un tems qu’el- 
les n’étoient pas làns danger 
pour fa 1 vie. ' , ; . . 
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Cependant le Duc de Bra- 
gance fouffroit de cruelles 
agitations dans l’incertitude 
de fa deftinée : tout ce que 
l’efperance la plus flatteufe a 
d’agréable , & tout ce que la 
crainte la plus cruelle a de ter- 
rible , lui pafloient tour à tour 
dans l’efprit , l'éloignement 
de Villa viciofa qui eft à tren* 
te lieues de Lisbonne , l’em- 
pcchoit d’en apprendre des 
nouvelles auflï-tôt qu’il eût 
bien fouhaité. Tout ce qu’il 
fçavoit ,c’eft que dans ce mo- 
ment on y décidoit de fa vie 
* & de fa fortune. Il avoir ré- 
folu d’abord , comme nous 
avons dit , de faire foûlever 
le même jour toutes les V illes 

de 
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de fes dépendances : mais il 
trouva plus à propos d’atten- 
dre des nouvelles de Lisbon- 
ne, afin de prendre fon parti 
conformément à ce qui fefe- 
roit pafle dans cette Ville. Il 
lui reftoit le Royaume des 
Algarves,& laVille & laCita- 
delle d’Elüas, oii il pouvoir fc 
retirer fi le fuccès n’étoit pas 
favorable dans la Capitale; &c 
il crut meme pouvoir encore 
fe défendre d’avoir eu part a 
la Conjuration , dans ufi tems 
fur tout où les Efpagnols con- 

fentiroientaifémentqu’ilvou- 

lût bien être innocent. 

- Il a voit envoyé plufieurs 
çouriers fur la route de Lis- 
bonne yÔC quoiqu’il attendît 

I 
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des nouvelles a toutes les heu- 
res, il avoit déjà paffé toute 
la journée & une partie de la 
nuit dans ces agitations ; lorf- 
qu’enfin Mendoze 5c Mello 
ayant fait une extrcme dili- 
gence , arrivèrent à Villa vi- 
ciofa. Ils fe jetterent d'abord 
aux pieds du Prince, & par 
cette aétion refpeâiueufe 5c 
la joye qui brilloic fur leur 
vifage,ils lui apprirent encore 
mieux que par leurs paroles, 
qu’il- étoit Roy de Portugal. 

Ils vouloient lui rendre un 
compte exaéte du fuccès de 
l’entreprife. Mais le Prince 
fans leur dônner le tems d’en- 
trer dans le détail de cette 
affaire, les conduifit lui-mê* 
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me avec empredement dans 
l’appartement de la Duchede. 
Ces deux Seigneurs la faluë- 
rent avec le même refpeét 
que fi elle eût été déjà fur le 
Trône? ils Taflûrerent de tous 
les vœux de fes Sujets, & pour 
lui marquer qu’ils la recon- 
noifloient pour leur Souve- 
raine y ils la traitèrent tou^ 
jours dé Majefté ; ce qui lui 
devoit être d’autant plus a- 
gréable , que l’on ne fe fervoit 
auparavant quedumotd’Al- 
reffe pour les Rois de Portu- 

g*I-, 

On peut juger de la joye du 
Prince & de cette Princefle 
par les cruelles inquiétudes 
dont ils fortoiënt , &: par la » 

I i j 
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grandeur de la fortune où ils 
fe trouvoient heureufement 
élevez. Tout leGhâteau reten- 
tit alors de cris de joye ; la 
nouvelle fe répandit en un 
moment aux environs. Le mê- 
me jour il fut proclamé Roy 
de Portugal dans toutes les 
Villes de fes dépendances. Al- 
phonfe de Mello en fit faire 
autant dans la Ville d’Eliias* 
Chacun accourut en fou le ren- 
dre fes devoirs au nouveau 
Roy:& peut-être que ces pre- 
miers hommages , quoique 
rendus confufément, ne tou- 
chèrent pas moins lame de 
ce Prince, que ceux qu’il re- 
çut quelque tems après dans 

lin jour de ceremonie. 

« « 

* « 
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L’Archevêque Regent dé- 
pechoit couriers fur couriers 
au Duc de Bragance pour lui 
reprefenter de quelle impor- 
tance étoit fa prêfence a Lis- 
bonne. Son dernier courier le 
trouva le Lundi à moitié che- 
min dans la plaine de Mon- 
*e*çor * où. pour couvrir fa 
marche ce Prince timide fei- 
giloit dé chafler a loifeau > 
maisil n’eut pas plutôt ouvert 
paquet du Regent , cju’il 
prit la polie pourfe rendre a A:~ 
^egalegue 5 dont il étoit éloi- 
gné de dix lieues > de y ayant 
trouvé une barque avec deux 
pêcheurs , il le jetta dedans , 
& fe fit conduire à Lisbonne 
en traverfantleTage , qui en 

Ihj 
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cet endroit a trois lieues de 
largeur. D’Ablancpurt en*- 
voyé du feu Roy ai Portu- 
gal rapporte dan.s-fes Mémoi- 
res , que ce Prince aborda a 
la place du Palais qui eft u& 
quarré long , fort fpackux * 
fermé de trois coeurs duPalâis 
del’ Alfardegue&; de quelque 
enaifons particulières 3 §ç dç 
l’autre du Tage qui n’en eft 
jféparé que par un mur dap* 
puy fait en forme de terrafle j 
que cette grande place éroit 
remplie d’une infinité de per- 
donnes de toutes conditions , 
qui attendoient depuis deux 
jours leur Prince , les yeux 
toujours tournez vers Aide- 
galegue > mais q je pas un , 
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dit cet Ecrivain 3 ne conjç r 
éturoit en voyant aborder 
cette barque de pécheur qu’- 
elle portoit le Roy ; qu’il ne 
fut point connu d’abord de 
tout ce peuple qui occupoit 
Ja place > qu’il pafla au tra- 
vers de la foule comme un 
particulier , 6c que ce rie fut 
qu’aprés être monté fur un 
efpece d ’échafaut où on avoir 
placé fon Trône qu’il fut fa- 
lué &: proclamé Roy avec une 
joye infinie de tous les Por- 
tugais. 

Le foi r il y eut des feux 
d’artifices difpofez dans tou- 
■ tes les places publiques, Les 
Bourgeois en particulier en 

avoient fait chacun devant 

• T . .. 
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leurs maifons , toutes les fe- 
nêtres brillèrent pendant tou- 
te la nuit d’un nombre infi- 
ni de flambeaux & de bou- 
gies } il fembloit que toute la 
Ville fût en feu : ce qui fit 
dire à un Efpagnol , que ce 
Prince étoit bien heureux qu - 
un fî beau Royaume ne lui 
coûtât qu’un feu de joye. 

En effet,un foulevement ge- 
neral de tout leRoyaume lui- 
vit incontinent celui de Lis- 
bonne. Il fembloit qu’à l’e- 
xemple d : cette Capitale cha- 
que Ville eût une conipira- 
tion toute prête à faire écla- 
ter, tant cette révolution fut 
prompte & generale. Il arri- 
voit tous les jours des couriers 
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au Roy, pour lui apprendre 
que les Villes ôc les Provin- 
ces entières avoient chafie les 
Espagnols peur fe mettre fous 
fon obeifîance. Les Gouver^- 
neurs de Places ne furent pas 
plus. fermes que celui delà 
Citadelle de Lisbonne; & foie 
qu’ils n’eu fient pas afiez de 
troupes pour contenir le peu- 
ple, ou qu’ils manquaflent de 
courage ou de munitions , ils 
forcirent Lonteuferaent , la 


plupart fans fe faire tirer un 
coup de moufquec : chacun 
d’eux craignoit pour foy le 
même traitement- que - celui 
de Vafconcellos; rien ne leur 


paroiffoit fi terrible que le 
peuple en fureur. Ainfi on 
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peuc dire, qu’ils s’enfuirent de 
Portugal avec la même pré- 
cipitation , que des criminels 
qui échappent de leurs pri- 
ions , fans qu’il reliât dans 
tout le Royaume un feul Et 
pagnol qui ne fût arrêté > 
tout cela en moins de quinze 
jours. • • .. ;; ; • 

. Il n’y eut que Dom Fernand 
de la Gué va Gouverneur de 
]>i Citadelle de Saint Joamà 
l’embouchure du Tage , qui 
parut vouloir tenir contre, h 
révolution generale , & con* 
ferver la Place au Roy ion 
Maître. Sa garnifon- n’étoit 
compofée que d’Efpagnols * 
commandez par de bravesOt 
liciers, qui firent une vigou- 
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reufe réfi fiance aux premiè- 
res approches des Portugais. 
Il fallut fe réfoudre a l’affie- 
ger dans les formes ; on fit ve- 
nir du canon de Lisbonne, la 
tranchée fut ouverte, ôc pouf- 
fée jufqu’à la contrefcarpe , 
nonobflant le feu continuel 
& les forties fréquentes que 
faifoient les affiegez. Mais 
comme' la voye de la négo- 
ciation efl toujours la plus 
fûre, ôc fou vent la plus cour^ 
te , le Roy fit faire des propo- 
fitions fi avantageufesauGou- 
verneur,qu’il n’eut pas la for- 
ce d’y réfifler.Il fut ébloüi des 
fommes confiderables qu’on 
lui offrit, jointes a uneCom- 
manderie de l’Ordre deChrift 

Ivj 
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dont ce Prince l’affura. Il fît 
Ton traité, &: rendit la Cita- 
•d elle , fous prétexte qu’il n’as- 
■voit pas de troupes i u ffi - 
fan tes pour la défendre, mal- 
gré cependant les principaux 
, Officiers de (a garni fou , qui 
reluferent de figner la capi- 
tulation. - 


Le Roy jugea a propos de 
ne différer pas davantage à 
ffe faire couronner , afin de 
conficrer fa Royauté , & ren- 
dre fi perfonne plus augufte 
à fes peuples. La cérémonie 
s’en fit le 15. Décembre avec 
toute la magnificence poffi- 
ble : le Duc d’Àveïro, le Mar- 
quis de Villareal , le Duc de 
Camine fon fils , le Comte de 
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Monfano , £e tous les autres 
Grands du Royaume s’y troii- 
verent. L’Archevêque de Lis- 
bonne a la tête de Ion Clergé, 
5c accompagné de plu fieu rs 
Evêques, le reçut a la porte de 
la Cathédrale, & il fut recon- 
nu fol emnellement pour Roy 
de Portugal, par tous les Etats - 
du Royaume , qui lui prêtè- 
rent le ferment de fidélité. 

Peu de jours après, la Reine 
arriva à Lisbonne avec une 
fuite nombreufe; Toute la 
Cour Sortit bien loin au-de- 
vant d’elle : les Officiers qui 
étoient’nommez pour compo- 
ser fa Maifon , s’éroient cié- 
ja rendus auprès d’ellede Roy 
même Sortit deLisbonne pour 
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larecevoir.Ce Prince n’oublia J 

rien déroutes les magnificen- ! 

ces , qui étoient convenables fl 

à fa nouvelle dignité, & qui fl 

pou voient *lui faire croire , ' 

qu’il étoit perfuadé qu’elta ■} 
n’avoit pas peu contribué à 
lui mettre la Couronne fur \ 
la tête.On remarqua que dans a 
ce changement de fortune , le ; 
perfonnage de Reine ne lui t 
coûta rien , ôc qu’elle foûtint i 
fa nouvelle dignité avec tant t 
de grâce & de majefté, qu’el- 
le fembloit être née fur le 

*- 1-1 A 

Trône. 

Tel fut le fuccès de cette 
entreprife , qu’on peut dire 
qui fut un miracle du fecret , 
foie qu e l’on confider e le g ran d 
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nombre , ou les diverfes qua- 
litez des perfonnes à qui il fut 
confié. Mais ce fut une fuite 
naturelle des fenrimens dar 


verlion que chacun d eux a^ 
voit conçus depuis long-tems 
contre leGouvernementEfpa- 
gnol : fenrimens que les guer* 
res frequentes que ces peuples 
comme voifins ont toujours 
eues entre eux , firent naître 
dès le commencement de cet- 


te Monarchie , que la concur^ 
rence dans la découverte des 


Indes , ôc de fréquens démê-r 
lez dans le commerce, avoient 
fort augmentez,^ qui étoient 
dégénérez dans une haine vio*- 
lente depuis que les Portugais 
avoient été fournis à la domi- 
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nation de la Caftille. 

Cette nouvelle fut bien-tôt 
portée à laCour d’Efpàgne.Le 
Miniftre en fut fenfiblement 
touché j il fut au defefpoir de 
s’étre laifle prévenir. Le Roy 
fon maître navoit pas b e foin 
de nouvelles affaires, il étoit 
allez embaraffé a fe défendre 
contre les armes de la France 
& delà Hollande, & fur tout 
la révolte de la Catalogne 
étoit d’un dangereux exem- 
ple , & lui caufoit de violen- 
tes inquiétudes. 

Toute la Cour fçavoit la 
nouvelle, le Roy étoit le feul 
qui Eignoroit : perfonnen’o- 
foit fe hazarder de lui en par- 
ler , par la crainte du Mini- 
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ftre , qui n’auroit pas pardon- 
né aifément â ceux qui fe fe- 
roient chargez de ce foin. En- 
fin cette affaire faifant trop 
de bruit pour être cachée da- 
vantage , 2e le Comte Duc 
craignant que quelqu’un de 
fes ennemis ne s’ingérât. d’en 
faire le récit d’une maniéré 

J iùi lui fût plus défavantageu- 
é,que s’il le faifoit lui-même, 
il fe détermina â l’annoncer 
lui- même au Roy. Mais con> 
me il connoitîoit l’efprit dé ce 
Prince , il fçut tourner la cho- 
fe d’une maniéré fi fine, que 
le Roy ne connût pas tou te la 
perte qu’il vepoit de faire. 
Sire , lui dir-il en l’abor- « 
dant avec un vifap-e ouvert 2e 
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- plein de confiance, je vous 
^ apporte une heureufe nou- 

* velle, Vôtre Màjefté vient 
de gagner un grand Duché 

» & plufieurs;bellesTerres.£t 
« comment, fco mte , lui dit 
le Roy tout furpris? C’eft, 

* répondit ce Miniftre , que 
» la tête a tourné au Duc de 
« Bragance , il s’eft laifle fé- 
,, duire par une populace qui 
i, l’a proclamé Roy de Por- 
„ tugal r voilà tous fes biens 
„ confifquez , il n y a qu aies 
„ réunir à vôtre Domaine , 6c 

„ par Pextinétion de cette / 
„ Maifon , Vôtre Ma jeftére- 
3 , gnera déformais fans in- 
,, quiétude dans ce Royaume. 
Quelque foible que fût ce 


/ 
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Prince , il ne futpas tellement 
.ébloui de ces efperances ma- 
gnifiques , qu’il ne comprît 
bien que cela ne feroit pas fi 
aifé. Mais comme il n’ofoit 
plus voir que parles yeux de 
ion Miniftre > il fe contenta 
de lui dire qu’il falloit travaîL- 
* 1er à éteindre une Rébellion 

3 ui pouvoit av-oir dos fuites 
angereu fes. 

En effet ,, le Roy de Portu- 
gal ne négligeoit rien de ce .. 
qui pouvoit l’affermir dans fa 
nouvelle grandeur. En arri- 
vant a Lifbonne il avoit nomr 
me auffi-tôt pour toutes les " 
Places frontières des Couver*- 
neurs , gens fideles &c pleins 
de valeur & d’experience, qui 
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t >artirentinceflamment 3 & al- 
erenc fe jetter chacun dans 
fon Gouvernement , avec ce 
qu’ils purent ramaffer de gens 
de Guerres 3 & travaillèrent 
avec toute la diligence pof- 
flble à mettre leurs Places en 
état de défenfe. Il délivra eil 
même tems quantité deComi 
miffions pour lever des trou- 
pes ; &: immédiatement après 
fon: Couronnement , il con- 
voqua les Etats du Royaume. 
Il y fit examiner fes droits à 
la Couronne , pour ne laifler 
aucun- fcriipule dans l’efprit 
des Portugais 3 & par un Aéle 
-folemnel il fut reconnu pour 
véritable bc légitime Roy de 
Portugal, comme defeendant 
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f ar la Princefle fa-mere de 
Infant Edoiiard , fils du Roy 
Emanuël a l’exclufion duRoy; 
d’Efpagne , qui nefortoit de 
ce Roy que par une fille, qui 
par les loix fondamentales du 
Royaume étoit exclue de la 
Couronne , ayant épouféun 
Prince étranger. 

Il déclara dans l’ Affembléc 
generale des Etats , qu’il fe 
contentoit de fes biens de pa-* 
trimoine pour l’entretien de 
fa Maifon , & qu’il refervoit 
tout Le Domaine Royal poul- 
ies neceffitez du Royaume i 
. ôc afin de faire goûter aux 
peuples la douceur de fon 
Gouvernement , il abolit tous^ 
i lçs impôts dont les EfpagnoU 
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les avoient accablez. 

Il remplit les Charges de‘ 
iTBtat & les Emplois les plus 
confiderables , de ceux des 
Conjurez qui en étoicnt plus 
capables , & qui avoient mar- 
qué plus d’ardeur pour Ton 
élévation. Pinto n’eut point 
de part à cette promotion ; le 
Prince ne crut pas fon au- 
torité encore allez établie 
pour faire palier un de fes do- 
meftiques d’unenaiflance mé- 
diocre,dans une grandeChar- 
ge : il n’en eut pas cependant 
moins d’autorité fur l’efprit 
du Roy & dans tout le Roïau- 
me > & l’on peut dire que fans 
être Miniftre ni Secrétaire 
d’Etat en titre , il en faifoit 
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toutes les fondions * par la 
confiance étroite que fi>n Maî- 
tre a voit en lui. 

Àïant nais tout l’ordre qu’on 
pouvoir defirer dans le de- 
dans du Royaume* il donna 
tous fes foins à s’unir étroite- 
ment avec les ennemis du 
Roy d’Efoagne, & même a 
lui en fu Ici ter de nouveaux 
& il tâcha d’infin u er au Duc 
de Medina-Sidonia fonbeau- 
frere & Gouverneur de l’An- 
dalou fi e * le defTe in de fe ren- 
dre indépendant dans fbn 
Gouvernement* & de s’en fai- 
re â Ion exemple le Souve- 
rain. Le Marquis Daïamonté 
Seigneur Efpagnol, parent de 
la Reine de Portugal* fe char- 
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gea de cette négociation, dont, 
nous verrons lé fuccès dans» 
la fuite de ce difcours. ,( 

Le nouveau Roy de Portu- : 
gai dépêcha enfuitedes Am- 
baffadeurs dans toutes les* ;i 
Cours de l’Europe , pour s’y* j 
faire reconnoître. Il fit une \ 

Ligue offenlive & défenfive n 

avec les Hollandois &: les Ca- : 
talans : il fe trou voit alluré de \\ 

la protection de la France. Le :i 
Roy d’Efpagne même mon- 
tra fa foiblefie : car il n’entre- 

{ >rit rien de confiderable fur* j 
es frontières dePortugal pen- 
dant toute la Campagne,apa- 
remment parce que la révol- 
te de la Catalogne occupoit 
toutes fes forces. Ce qu’il en-. 
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treprit même, ne lui réüffit 
pas , Tes troupes eurent tou- 
jours du défavantage. Quel- 
que temps après on apprit 
que Goa , & tout ce qui re- 
connoît la domination Por- 
tugal fe, ioit dans les Indes, 
ou dans!* Afrique & le Pérou, 
avoient fuivi la révolution ge- 
! nerale du Royaume. De for- 
te que tout fembloit promet- 
tre au Roy de Portugal une 
fuite d’heureux fuccès, & un 
régné toujours tranquille au. 
dedans, ôc victorieux au de- 
hors : lorfqu’il étoit fur le 

E oint de perdre le Sceptre & 
i vie, par une déteftable cont 
piration qui s etoit formée 
fourdement dans Lifoonne , 

K 


Sou fa 

l.J.C J. 


Soufâ , 
Lu' 1 . 1. 

3* c. 7. 
p. <17. 


Caet* 
1. a. 


■t 

z 1 8 Révolutions 
6c au milieu même de la Cour 

de ce Prince. 

* * * ' 

L’Archevêque de Brague 
étoit , comme nous avons dit, 
tout dévoue à la Cour d’Efpa- 
gne>dont il étoit un desMirun 
lires dans lePortugal.il voïoit 
bien qu’il n’y avoitpointjde ré- 
tabliffementaefperer pour lui 
que dans le rétabliflement du 
Gouvernement Efpagnol : il 
craignoitmême que le Roy , 
qui fembloit avoir eu quel- 
ques égards pour fon carac- 
tère , en ne le faifant pas ar- 
rêter 3 comme les autres Mi- 
niftres des Efpagnols , ne s’y 
.déterminât enfin j quand fon 
autorité feroirentierement é- 
tablie. Mais,çe.qiU étpit plus, 
if. 
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capable que tout cela de le 
faire entreprendre quelque 
chofe de conhderable , c’étoit 
fon attachement pour la Vi- 
cereine : il ne voyoit cette 
Princefle en prifon , ôc dans 
des lieux fur-tout où il lui 
fembloit quelle devoit re- 
i gner , qu’avec un véritable 
i defefpoir , & ce qui avoit par- 
l| ticulierement aigri fon. ref- 
if fentiment , c’eft ‘quon lui 
avoit défendu de la voir, & 
à toutes les perfonnes de qua- 
lité qui avoient per mi (lion 
d’aller chez elle, depuis qu’on 
s’étoit apperçu qu’elle fe fer- 
voit de la liberté que le Roy 
lui avoit laiflee , pour infpirer 
des fentimens :de révolte a 

Kij 
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tous les Portugais qui l’ap- 
prochoient. Cette conduite 
lui parut tyrannique 6c in- 
supportable : il lui fembloit 
à tous momens que cette Prin- ' 
cefle lui demandoit fa liber- 
té, pour prix de toutes les grâ- 
ces quelle lui avoit faites. Le 
Souvenir de fes bornez allu- 
nioit fa colere , & le fit réfou- 
dre à tout employer pour Sa- 
tisfaire à fa reçonnoiflance, 5c 
pour la venger de fes enne- 
mis. Mais comme il étoit bien 
difficile de furprendre ou de 
corrompre les Gardes que le 
Roy lui avoit donnez , il re- 
folut d’aller droit a la fource, 

6c par la mort du Roy même, 
tendre à cette PrincefTe 6c fa 
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! liberté & fa première auto- 
i rite. 

S’écant affermi dans ce def- 
fein , il s’appliqua à trouver 
tous les moïens qui pou voient 
'! faire réüflir le plus prompte- 
ment fon projet , fe doutant 
bien qu’on ne lui laifTeroit 
pas long tems la Charge de 
Préfident du Palais , & qu’il 
feroit contraint de fe retirer 
à Brague. Il jugea bien d’a- 
bord qu’il faloit prendre une 
autre route que celle que le 
: ! Roi venoît de tenir>qu’il n’au- 
roit jamais le peuple de fon 
parti , à caufe de la haine qu’il 
portoit aux Efpagnols i que 
d’un autre coté l’élévation du 
Roy étant l’ouvrage de la No- 

Kiij 
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bleffe,el le n’entreroit pas dans 
cette Conlpiradon , dans la- 
quelle elle ne pouvoit trou- 
ver aucun avantage.il vit bien 
quelle ne pouvoit réüfiirque 
du côté des Grands, dont la 
plûpart 3 bien loin d’avoir con- 
tribué à la révolution préfen- 
te, foufFroient impatiemment 
1 élévation de la Maifon de 
Bragance. Aififi après s’être 
afluré de la p;rote£Hon du Mi- 
niftre d’Efpagne , il jetta les 
yeux fur le Marquis de Vil- 
la real. 

Il fit comprendre à ce Prin- 
ce, que le nouveau Roy étant 
un elprit timide &: défiant , 
chercneroit toujours les mo- 
yens d’abaifier fa Maifon , de 
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peur de biffer à fon Succef- 
feur des ennemis redoutables 
dans des Sujets trop puiflans ; 
que lui &: le Duc d’Aveïro , 
tous deux du Sang Royal de 
Portugal , étoient éloignez 
desEmplois^pendant que tou- 
tes les Charges de l’Etat & les 
Dignitez du Royaume deve- 
noient la récompenfe d’une 
troupe de féditieux ; que tous 
les gens de bien voyoient avec 
douleur le mépris qu’on fai- 
foit de fa perfonne : qu’il al- 
loit languir dans une indigne 
oifiveté au fond de fa Provin- 
ce ; qu’il longeât qu’il étoit 
trop grand par fa naiflance 6c 
fes grands biens , pour être 
Sujet d’un fi petit. Roy > 6c 

K iiij 
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qu’il vénoit de perdre unMaî* 
tre dans la perionne du Roy 
d’Efpagne , qui pouvoir feul 
lui donner des Emplois con- 
formes à fa naiflance , par le 
nombre confiderable de Ro- 
yaumes^ de Gouvernement 
où il avoic à pourvoir. 

Voyant que ces difcours 
faifoien.t imprelEon fur l’ef- 
prit de ce Prince , il lui dit, 
qu’il avoit ordre de la Cour 
d’Efpagne de lui promettre la 
Viceroyauté dePortugal pour 
rêcompenfedefa fidelité. Ce 
n’étoit pourtant pas l’inten- 
tion de l’Archevêque, il vou- 
loit uniquement la liberté ôc 
le rétabliflement de la Prin- 
ceffe de Mantouë. Mais il fa- 
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loic interefler le Marquis de 
Villareal par les motifs les 
plus puiflans. Ces confidera- 
tions que l’Archevêque içut 
lui remettre plufieurs fois 8c 
en p lufie urs maniérés devant 
/les yeux , le firent confentir 
à fe mettre à la tête de cette 
affaire avec le Duc de Camine 
fon fils. 

L’Archevêque s’étant bien 
affiné de ces deux Princes ,en^ 
gagea auffile Grand Inquifr* 
teur fon ami particulier. Cet 
homme étoit d’autant plus 
important au deffein de l’Ar- 
chevêque, qu’il étoit fur, en 
l’engageant d’y faire entrer 
tous les Officiers de l’Inqui- 
fition , nation fouvent plus 

K.v 
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formidable aux gens de bien 
qu’aux fcelerats , & qui peut 
beaucoup parmi lesPortugais. 
Il le prit par des motifs de 
confcience , le faifant fou ve- 
nir du ferment de fidelité 
qu’ils avoient fait au Roy 
d’Efpagne , & qu’ils ne dé- 
voient pas violer en faveur 
d’un Rebelle i peut-être au ffi 
par des vues fortintereffantes, 
en lui faifant envifager qu’ils 
ne pou voient ni l’un ni l’au- 
tre efperer deconferver long- 
tems leurs Charges , fous un 
Prince qui aimoit à remplir 
tous les Emplois de gens qui 
lui fulTent dévoilez. 

Il palfa plufieurs mois à fai- 
re beaucoup d’autres Conju- 
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rez. Les principaux furent le 
CommilTaire de la Cruzade , 
le Comte d’Armamar neveu 
de l’Archevêque , le Comte 
de Ballerais , Dom Auguftin 
Emanuël , Antoine Correa, 
ce Commis de Vafconcellos , 
à qui Menezés donna quel- 
quescoupsdepoignard quand 
la Conjuration éclata, Lau- 
rent Pidez Carvable Garde du 
Tréfor Royal , tous créatures 
des Elpagnols, à qui ils dé- 
voient leurs Charges & leur 
fortune, & qui n’en efperoient 
la confervation ou le rétablif- 
fement que par le retour de 
la domination des Caftillans. 

Les Juifs même qu’on Içait 
être en grand nombre à Lis* 

Kvj 
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bonne, &c qui y vivent en s’ac- 
commodant au dehors de la 
Religion Chrétienne, eurent 
part à ce deffein. Le Roy ve-^ 
noit de refufer des fournies 
confiderables , qu’ils lui a^ 
voient offertes pour faite céf- 
fer les pourfuites de l’Inqui- 
fïtion , ôc pour obtenir la per- 
miffion de profeffer publique- 
ment leur Religion. L’Arche* 
vêque fe fervit habilement du 
reffentiment où ils étoient de 
ce refus, pour les engager dans 
fon entreprife. Il s’aboucha 
avec les principaux , qui é- 
tôient au defefpoir de s’être 
déclarez tnab à-propos, & qui 
fe voy oient par la expofez à 
toute la cruauté de l’Iiiquifi- 
tion^ r r , • 
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Ce Prélat habile fit fervir 
leur frayeur à fes deffeins i il 
les aflura de fa proteéhon au- 
près du Grand Inquifneur 
qu*on fçavoit bien qu’il n’a- . 
gifloit que par fes mouve- 
mens : enfuite il leur fit crain- 
dre d’être chaffez de tout le 
Portugal par un Prince qui 
affeéloit une grande Catholi- 
cité i &: en même tems il leur 
promit au nom du Roy d’Ef- 
pagne la liberté de confcien- 
ce, de d’une Synagogue dans 
le Royaume s’ils pouvoient 
contribuer a y rétablir fon au- 
torité. 

La paffion de cet Archevê- 
que étoit fi violente , qu’il 
n’eut point de honte d’em- 
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prunter le fecours des enne- 
mis de Jesus-Christ pour 
chaffer du Trône Ton Roy le- 
gitime:ce fut peut-être la pre- 
mière fois que Ion vie l’In- 
quifition agir de concert avec 
la Synagogue. 

Les Conjurez aprèsplufieurs 
projets differens /s’arrêtèrent 
enfin à celui-ci , oui étoit le 

X 

fentiment de l’Archevêque , 
& qu’il avoit concerté avec 
le premier Miniftre d’Efpa- 

f ;ne : que les Juifs mettroient 
e feu la nuit du 5. Août aux 
quatre coins du Palais , & en 
même tems à plufieurs mai- 
fons de la Ville > afin d J occu- 
per le peuple chacun dans fon 
quartier; que les Conjurez fe 


ed by Google 


Digitiz 



de Portugal. z$z 
jetteroient dans le Palais fous 
prétexte d’apporter du fecours 
contre l’incendie, & qu’au mi- 
lieu du trouble Ôc de la con- 
fufionque caufent néceflaire- 
ment ces fortes d’accidens , ils 
s’approcheroientdu Roy 3 & 
le poignarderoient 5 que le 
Duc de Camine s’aflureroit 
' de la Reine & des Princes fes 
enfans, pour s’en fervir , com- 
me on avoit fait de la Prin- 
ceffe de Mantouë , pour faire 
rendre la Citadelle i qu’il y 
auroit en mêmetems des gens 
tout prêts avec beaucoup de 
feux d’artifice pour mettre le 
feu à la flotte, que l’ Archevê- 
que & le Grand Inquifiteur 
avec tous fes Officiers mar- 
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cheroient par la Ville pour ap- 
paifer le peuple & l’empê- 
cher de remuer , par la crain- 
te qù’il a de l’Inquifition > & 
que le Marquis de Villareal 
prendroit le Gouvernement 
de l’Etat , en attendant les or- 
dres d’Efpagne. 

Comme ils n’étoient pas 
fûrs , que le peuple voulût fe 
déclarer en leur faveur , ils 
a voient befoin de troupes * 
pour loûtenir leur entrepri- 
ie. Ils convinrent qu'il falloit 
obliger le Comre-Duc a en- 

C7 

voyer une flotte confiderable 
fur les Cotes prête à entrer 
dans le Port , ail moment que 
la Conjuration éclaterait i & 
que fur l’avis du fucccs y il fit 
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avancer auffi-tôt vers Lifbon- 
ne des troupes qui feroient 
fur la frontière , pour achever 
de foûmettre ce qui feroit en- 
core quelque réfiftance. 

Mais il étoit difficile aux 
Conjurez d’entretenir pour 
cela les correfpondances né- 
ceflaires avec îc premier Mi- 
nière d’Efpagne. Depuis que 
le Roy a voit fçu que la Vice- 
reine avoir écrit à Madrid , il 
avoit mis des Gardes fi exa&s 
fur les frontières, qu’il ne for- 
toit plus perfonne du Royau- 
me fans 1a permiffion expref- 
fe > Se il n’étoit pas fur d’en- 
treprendre de corrompre les 
Gardes , de peur que par une 
double trahifon ces gens ne 
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les tfahiflent eux- mêmes , en 
livrant les lettres , ou en dé- 
clarant qu’on les avoit voulu 
corrompre. 

Enfin preffez de faire fça- 
voir de leurs nouvelles au Mi- 
niftre d’Efpagne, fans lequel 
ils ne pouvoient rien entre- 
prendre *, ôc ne fçachant de 
quelle voye fe fervir , ils jet- 
terent les yeux fur un riche 
Marchand de Lifbonne , qui 
étoitTréforier delà Douane, 
de qui à caufe de fon grand 
commerce dans toute l’Euro- 

{ >e , avoit permilïion particu- 
ieredu Roy décrire en Ca- 
ftilIe.Cet homme appelléBaë- 
fe faifoit profeflion publique 
de la Religion Chrétienne , 
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mais il étoit de ceux qu’on 
appelle en Portugal Chré- 
tiens nouveaux , & qu’on 
foupçonne toujours d’obfer- 
ver en fecret les Loix de la 
Religion Juifve. On lui offrit 
une grofle fomme d’argent 3 
pour l’engager dans l’entre- 
prife. Cela joint aux exhor- 
tations des Juifs qui a voient 
le fecret delà Conjuration , 
il accepta les offres 3 & fe char- 
gea de faire tenir les lettres au 
Comte- Duc d’Olivarés. 

Il adrefla fon pacquet au 
Marquis d’Aïamonté Gou- 
verneur delapremiere Place 
frontière d’Efpagne, croyant 
fes Lettres en fureté , fî-tôt 
qu’elles feroient hors des ter- 
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res de Portugal. 

Ce Marquis, proche parent 
& ami de la Reine de Portu- 
gal , ôc qui étoit actuellement 
en négociation avec le nou- 
veau Roy , furpris de voir 
des lettres cachetées du grand 
Sceau de l’Inquifition de Lis- 
bonne^ adreflees au premier 
Miniftre d’Efpagne , les ou- 
vrit aufii-tat , dans la crainte 
que ce ne fut quelque avis 
qu’on lui donnât de la liaifbn 
qu’il entretenoit fecretement 
avec le Roy ôc la Reine de 
Portugal? lorfqu’il trouva que 
c’étoit le projet & le plan d’u- 
ne Conjuration prête à écla- 
ter contre lui , 6c qui alloit 
perdre toute laMaifonRoïale. 

I 
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Il renvoya aulïï - toc le pac* 
quet au Roy de Portugal. On 
ne peut dire Péçonnement où 
il le trouva à l’ouverture de 
ces Lettres, en voyant que des 
Princes Tes parens , un Arche* 
vêque plufieurs des Grands 
de fa Cour , qui fembloient 
avoir marque plus de joye de 
fon élévation , confpiroiçnc 
non feulement contre fa Cou-, " 
ronne , mais en vouloient en- 
core à -fa vie. 

Il fit auffi-tot aflèmbler fon 
Confeil fecret , & quelques 
jours après , on exécuta ce qui 
y fut réfolu. Le 5. Août étoit 
le jour où la Confpiration de- 
voit éclater , fur les onze heu- 
res du foir , fuivant le projet 
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qui avoit été intercepté » le 
Roy fit entrer ce jour-la me- 
me dans Lisbonne à dix heu- 
res du matin , toutes les trou- 
pes qui étoient en quartier 
dans les villages voifins, fous 
prétexte d’une revue generale 
qu’il devoit faire dans la gran- 
de cour du Palais. Il donna 
de fa propre main & en fecret, 
plusieurs billets cachetez à 
ceux de fa Cour dont il étoit 
le plus afluré , avec un ordre 
précis à chacun de n’ouvrir 
ion billet qu’à midy , & pour 
lors d’executer ponétuelle- 
ment ce qu’il portoit. Enfuite 
ayant fait appeller dans fon 
cabinet l’Archevêque & le 
Marquis de Villareal , fous 
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prétexte de quelque affaire 
qu’il leur vouloir communi- 
quer : on les arrêta fans bruit 
environ à midi ; & un Capi- 
taine des Gardes dans le mê- 
me tems arrêta le Duc de Ga- 
mine dans la Place publique. 
Ceux qui.avoient reçu du 
Roy ces billets cachetez, les 
ayant ouverts , y trouvèrent 
un ordre pour chacun d’eux ,* 
d’arrêter un des Conjurez , de 
le conduire en telle prifon , 
ôc de le garder a vue jufqu’à 
nouvel ordre. Ces mefures 
étoient prifes fi juftes,& fu- 
rent exécutées fi ponctuelle- 
ment qu’en moins d’une heu-~ 
re les.quarante-fept Conjurez.' 

furent arrêtez , fans qu’aucun 

■ . 
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fpngeàt a. échapper. 

Le bruit de cette Conjura- 
tion s’étant répandu dans la 
Ville,tout le peuple accourut 
en foule au Palais, deman- 
dant avec de grands cris que 
l’on lui livrât les traîtres. 
Quoi que le Roy apperçut 
avec pîaifir laffe&ionque le 
peuple lui portoi^ce concours 
de monde quis’étoit affemblé 
fi brufquement, ne laifloit pas 
de lui faire de la peine. H 
craignit que le peuple ne s’ac- 
coutumât â cès fortes de mou- 
vement ,qui ont toujours quel- 
que chofe de fédicieux. Ainfi 
après les avoir remerciez du 
foin qu’ils pretioient de là vie, 
& les avoir affûtez de la puni- 
tion 
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,tion des coupables , il fe fer- 
ait du Magiftrat pour les fai- 
lle retirer. 

i 

Cependant de peur de bif- 
fer ralentir la haine du peu- 
ple, qui pafle aifément de U 
fureur & de la colere la pli^s 
violente contre les criminels., 
aux fentimens de pitié & de 
compaflîon , dès qu’il ne les 
regarde plus que comme dçs 
malheureux : ce Prince fit pu- 
blier que lesÇon jurez avoient 
eu defTein de 1 ’aflftflïner , 6c 
; toute la maifon Royale, 6c de 
mettre le feu à la Ville; que 
ce qui feroit refté dePincen- 
die auroit été en proye aux 
féditieux ; & que la Politique 
-d’Efpagne , pour s’épargner 
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déformais toute crainte de 
nouvelles Confpirations , &: 
pour affouvir pleinement fa 
vengeance , avoit réfolu de 
peupler la Ville d’une Colo- 
nie de Caftillans, & d’envoïer 
tous les Bourgeois aux Mines 
«•de l’ Amérique, ôc là de les en- 

• fevelir tout vivans dans ces 
abîmes , où ils font périr tant 
de monde» 

Enfuiteil donna des Juges 
aux Conjurez qu’il prit du 
Corps de la Chambre Souve- 

• raine:ily joignit deux Grands 
: du Royaume à caufe de 1* Ar- 
chevêque de Brague,du Mar- 
quis de Villareal , & du Duc 

de Camine. ; . ■ 

: - Le Roy avoit ordonné aux 
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Commiflàires de ne fe fervir 
des Lettres qu’il leur remit , 
qu’en cas qu’ils ne puffent 
d’ailleurs convaincre les Con- 
jurez de leur crime, de peur 
qu’on ne démêlât en Efpagne 
les liaifons avec le Marquis 
Daïamonté , ôc par quelle 
voye ces Lettres étoient tom- 
bées entre Tes mains. Mais il 
ne fut pas befoin de les em- 
ployer pour découvrir la vé- 
rité. Baëfe fe coupa dans fon 
interrogatoire fur tous les 
chefs mr lefquels il fut inter- / 

rogé j & ce malheureux ayant 
été préfenté à la queftion , i 
peine en eut -il fenti les pre- 
mières douleurs , que le cou- 
rage lui manquant, il confelfa 

L ij 
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fon crime , bc déclara tout le 
plan dé la confpiration. Il 
avoüa qu’ils avoient eu def- 
fein de faire périr le lloy ; que 
l'Office dt l’Inquifition écoit 
pleine d’armes , bc qu^ls n’at- 
tendôient que la réponfe du 
Comte-Duc pour executer 
leurs defleins.- 
La plupart des autres Conc- 
lurez furent expofeza la que- 
ftion , & leurs dépofitions fè 
‘trouvèrent conformes a celles 
<du Juif. L’Archevêque , le 
-Grand înquifiteur , le Mar- 
jquis de Villa real, & le Duc 
-de Camine confefferent leur 
crime pour s’épargner la dou- 
leur de la queftion. Les Juges 
condamnèrent les deux der- 
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mers d’avoir la tête trancliée , 
les autres Conjurez à être pen- 
dus Sc mis par quartiers , & 
referverent au Roy le Juge- 
ment des Ecclefiaftiques. 

Le Roy affembla. auffi-tôt 
fbn Confeil , ôc dit à Tes Mi- 
niftres, qu’il craignoit que le 
fupplice de tant de gens de 
qualité , quoique criminels , 
n’eût des fuites danger eufes. 
Que les Chefs des Conjurez 
étant des premières Maifons 
du Royaume, leurs parens fe- 
raient autant d’ennemis fe- 
erets qu’il aurait , & que la 
paflion de venger leur mort 
ferait Une malheureufe fauri 
ce de nouvelles Conjurations. 
Que la mort du Comte d’Eg* 

L iij 
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mont en Flandres , & celles 
des Guifes en France avoient 
eu Tune & l’autre des fuites 
funeftes ; que la grâce qu’il 
accorderoit a quelques-uns , 
ôc un traitement moins rigou- 
reux que la mort pour les au- 
tres lui gagneroit tous les 
cœurs , & les mettroit eux y 
leurs parens & leurs amis dans 
l’obligation d’agir doréna- 
vant par des motifs derecon- 
noiflance>que cependant quoi 
que fon avis penchât à la dou- ’ 
ceur , il ne les avoit aflemblez 
que pour fçavoir leur fenti- 
ment , ôc fuivre celui qui fe- 
roit trouvé le meilleur. 

Le Marquis de Ferreira opi- 
na le premier â les faire exe- 


Digitized by Googl 


de Portugal, z 47 
cuter promptement.il foûtint 
fortement qu’unRoy dans ces 
occafions 11e doit écouter que 
la Juftice feule *> que la dou- 
ceur pourroit avoir de dange- 
reufes fuites, quel on attribuer 
roit le pardon des criminels 
à la foibleffe du Prince , ou 
à la crainte que l’on avoit de 
leurs amisjplûtôt qu’à fa bon- 
té > que l’impunité attireroit 
le mépris fur le Gouverne- 
ment prefent , & donneroit 
la hardieffe à leurs parens de 
vouloir les délivrer de prifon, 
& peut-être de pouffer la cho- 
fe plus loin ; qu’il devoit un 
exemple de féverité à fon ave- 
nement à la Couronne, pour 
intimider ceux qui feroient 

L iüj 
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capables d’entreprendre quel- 
que chofé de femblable. En- 
fin, que les criminels n’étoient 
pas feulement coupables en r 
vers la perfonne de SaMaje- 
fte , mais qu’ils étoient cou- 
pables envers l’Etat qu’ils al- 
laient bouleverfer , ôc qu’il 
devoit encore plus confideref 
la juftiee quelle doit à fon 
peuple en les panifiant com- 
me ils le méritoient , que de 
faire attention au penchant 
qu’il avoit à la clemence, dans 
une occafion ou la conferva- 
tion de Sa Majefté &: la fure- 
té publique étoient des inte- 
rets inféparables. 

Tout le Confeil ayant été 
du même avis, le Roy s'y ren- 
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dit , ôc l’Arrêt fut exécuté le 
lendemain. L’Archevêque de 
Lifbonne voulut fauver un 
de fes amis , il demanda fa 
grâce à la Reine, & lafoilici- 
ta avec toute la confiance d’un 
homme qui eroyoit qu’il n’y 
avoit rien quon pût refufer à 
fes fervices. Mais laReine qui 
avoit compris la juftice 6c la 
neceflïté indifpenfable de la 
punition , Ôc qui voyoit com- 
bien une diftin£tion de cette 
nature aigri roit les parens Ôc 
les amis- des autres Conjurez f 
perfuadée qu’il pouvoir y a- 
voir des actions de clemence 
très-injuftès , fçût faire ceder 
dans ce moment le penchant 
qu elle avoit à la douceur , au 

L v 
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devoir de la juftice. Elle ne 
ditqu’un mot à l’Archevêque, 
mais d’un ton qui ne lui per- 
* mit pas de répartir. Mon- 
J ». fieur l’Archevêque, luidit- 
». elle , la plus grande grâce 
~ que vous pouvez attendre 
» de moy fur ce que vous me 
». demandez , c’efi; d'oublier 
- que vous ne m’en avez ja- 
». mais parlé. 

Le Roy voulant ménager 
le Clergé du Royaume , Ôc 
fur tout la Cour de Rome , 
qui par confiderationpour la 
Maifon d’Autriche , refufoit 
de recevoir fes AmbafTadeurs, 
changea la peine de l’Arche- 
vêque & du grand Inquifî- 
teur , en prifon perpétuelle* 
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On publia peu de temps apres 
que b Archevêque y étoit 
mort de maladie , accident 
allez ordinaire à certains pri- 
fonniers d’Etat 3 que la poli- 
tique ne permet pas de faire 
monter fur un écnafaut. Oa 
fut long-tems à la Cour de 
Madrid , fans pouvoir démê- 
ler par quel moyen le Roy de 
Portugal avoit découvert cet- 
te conjuration, &ce ne fut que 
par une nouvelle confpiration 
qui fe tramoit enmêmetems 
contre le Roy d’Efpagne, que 
ce Prince connut celui qui 
avoit fait palier à Lilbonne les 

f uemiers avis des defleinsde 
'Archevêque de Brague . 
Le Roy de Portugal entre- 

Lvj 
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tenoit toujours , comme nous 
avons dit,une étroite relation 
avec les ennemis de la Mo- 
narchie Efpagnole. Ses ports 
étoient ouverts aux flottes de 
France & d’Hollande: il avoit 
un Réfident à Barcelone , ôc 

E rmi les Révoltez dé Càta- 
gne > & il s'appliqua à exci- 
ter de nouveaux troublés dans 
le cœur meme de l’Efpagne -, 
qui laiflaflènt moins d’atten- 
tion à Philippe IV. pour les 
affaires de Portugal. Le notK 
Veau Roy avoit déjà jetté 
quelques femences de rébel- 
lion dans l’efprit du Duc de 
Médina Sidonia fon beau- 
frere, le Marquis Daïamon- 

xi Seigneur Gaftillan , & leur 
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confident mutuel, acheva de 
le féduire *> il étoit proche pa- 
rent de la Reine de Portugal 
& du Duc de Médina > fes 
Terres fituées à l’embouchu- 
re de la Guadiane, ôc proche 
les frontières de Portugal , fa- 
vorifoient le commerce fe- 
cret qu’il entretenoit avec cet- 
te Cour , & il efperoit aug- 
menter fa fortune & trouver 
fon élévation dans celle de 
ces deux Maifons.' C’étoit un 
homme hardi, entreprenant, 
mécontent du Miniflre, &c 
prévenu de cette indifférence 
pour la vie fi neceflaire à ceux 
qui tentent de hautes entre- 
prifes. 

Il écrivit feerettement an 
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Duc de Médina Sidonia pour 
le féliciter fur la découverte 
de la Conjuration de l’Arche- 
vêque , qui avoit penfé faire 
périr la Reine (à fœur & tou- 
te la Maifon Royale , & il lui 
infinuoit en même tems com- 
bien il devoit fouhaiter que 
le nouveau Roy pût confer- 
ver une Couronne qui devoit 
pafler un jour fur la tête de 
fes neveux ; que le Portugal 
contigu â la Caftille lui aflli- 
roit un azile dans des tems 
fâcheux, & fur tout pendant 
le Miniftere du Comte- Duc , 
Sont la politique fuperbe &c 
abfoluë , n’a voit pour objet 

3 ue l’abaiflement des Grands; 
ajouta qu’il n’étoit pas 
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me fur que ce Miniftre quoy- 
quefon parentjui laiflat long 
tems ^Gouvernement d’une 
grande Province fi voifine du 
Portugal , que c’étoit un fu- 
jet digne de fes réflexions , & 
que s’il vouloit qu’il achevât 
. de lui communiquer celles 
qu’il avoit faites de fon coté > 
il lui envoyât un homme de t 
confiance avec lequel il pût 
s’ouvrir avec fdreté. 

Le Due de Médina Sidonia, 
naturellement vain & fuper- 
be , & qui n’avoit vu qu’avec 
une jaloufie fecrette l’éléva- 
tion de fon beau- frere, com- 
prit bien que la lettre duMar- 
quis cachoit de plus hauts def- 
ieins >, il fit partir auflUotua 
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certain Louis de Caftille Ton 
confident pour conférer avec 
lui. Le Marquis ayar# vii fa 
lettre de créance, s’ouvrit fans 
peine > & après lui avoir fait 
voir avec quelle facilité le 
Duc de Bragance s’étoit em- 
paré de la Couronne de Por- 
tugal , il lui dit que le Duc de 
Médina ne trouveroit jamais 
une conjoncture plus favora- 
ble pour aflurer la fortune de 
fa maifon , & la rendre indé- 
pendante de la Couronne 
d’Efpagne. 

Il lui réprefenta que le Roy 
étoit épuilépar laGuerre qu’il 
foûtenoit depuis fi long-tems 
contre la France & la Hollan- 
de, que la Catalogne feule oc- 
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eupoit Tes principales forces 5 
qu'il falloir « faire foulever 
i'Andaloufîefc porterlaGuer- 
re jufques dans le centre du 
Royaumes que le peuple tou- 
jours avide de la nouveauté, 
& d’ailleurs accablé d’impôts, 
changeroit avec plailir de 
Souveraiaque le Duc de Mé- 
dina. netoit pas moins* aimé 
dans fon Gouvernement, que 
celui deB ragance dans le Por- 
tugal } qu’il devoit feulement 
s'appliquer à gagner les Gou- 
verneurs particuliers qui é- 
toient fous fes ordres, fans ce- 
pendant leur confier le fecret 
de fes defleins > qu’il mit fes 
créatures dans les portes les 
plus importans } qu’il lui fe- 
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roit a ifé enfuite de s’aflïïrcr 
des Gallions qu’on attendoit 
inceflamment des*Indes j que 
l’argent dont ils étoient char- 
gez ferviroit a foûtenir la 
Guerre , & que pour faciliter 
l’execution de ce projet , le 
Roy de Portugal feroit entrer 
dans Cadix , de concert avec 
lui, une flotte confiderable , 
compofée de fes vaifleaux & 
de ceux de fes alliez , & char- 
gée de troupes de débarque- 
ment , qui acheveroient de 
foûmettre ceux qui s’opiniâ- 
treroicnt mal- à-propos à vou- 
loir conferver une fidelité 
inutile au Roy d’Efpagne. 

Le confident du Duc de 
Médina lui ayant rendu com- 
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pte de Ton voïage,ce Seigneur 
feJaiffa ébloüir par 1 éclat 
d’une Couronne. Il étoit maî- 
tre des forces de terre Ôc de 
mer comme Capitaine Gene- 
ral del'Ocean ôc Gouverneur 
de toute la Province , il y pof- 
fedoit en propre des Villes 
confiderables ôc de grandes 
terres , tout cela lui donnoit 
une autorité prefque abfoluë, 
ôc il crut dans les premiers 
mouvemens de ion ambition 
qu’il ne lui manquoit que la 
volonté d’être Roy pour met- 
tre une Couronne fur fa tête , 
ôc pour ne reconnoître aucu- 
ne autorité fuperieure dans 
l’Andaloufie. 

il renvoya aufïi-tôt Louis 
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de Caftille au Marquis Daïa- 

monré , pour 1 aflurer qu’il 

entroit dans fes vues & pour 

prendre avec lui des mefures 

plus ^récifes par rapport fur 

tout a la Cour de Portugal. Il ] 

s’appliqua en. même tems à 

s’aflurer de fes créatures . & a 

► J 

s’en faire de nouvelles i il laif- 
foie échaper des plaintes con-i 
tre le Gouvernement , il plai- 
gnoit les foldats qui n’étoient 
point payez , 6c le peuple qui 
étoit accablé d’impôts. 

Le Marquis Daïamonté in- 
fl: mit de fa difpofition ne fon- 
gea plus qu’à réduire leurs 
projets dans un plan fixe &c 
déterminé ; il étoit queftion 
d’en conférer avec le Roy de 
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Portugal i le Marquis trop 
connu fur les frontières n’ofa 
dans ce Royaume , il 
es yeux pour une négo- 
ciation fi délicate 5 fur un Moi- 
ne intrigant , attaché de tout 
tems à fa fortune, & dont l’ha- 
bit fi révéré dans ce païs d’In- 
quifition, laiffoit moinsd’at- caë c . 
tention à fes démarches. Ce bc £ c 
•Religieux de l’Ordre de fàint LufitJ 
François , & appelle le Pere 9?. P 
Nicolas de Velafco , paffa à 
Caftro- Marin première Ville 
du Portugal, fous prétexte d’y 
venir traiter de la rançon d’un 
Caftillan qui y étoit prifon- 
nier. Le Roy de Portugal de 
concert avec le MarquisDaïa- 
monté , le fit arrêter comme 


pafler 
jetta 1 
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ua efpion , & on le fit venir 
a Lisbonne chargé de chaînes 
6c comme un criminel que les 
Miniftres vouloienc interro- 
ger eux-mêmes ion le jet ta 
dans une prifon où il étoit 
gardé avec une feyerité ap- 
parente > on le relâcha peu 
après, fous prétexte qu’il n’é- 
toit entré dans le Royaume , 
que pour traiter de la liberté 
de l’Officier Efpagnol, & on 
lui permit même de venir au 
Palais la folliciter, afin qu’il 
pût conférer avec les Minif- 
tres,fans fe rendre fufpeét aux 
efpions fecrets delà Cour de 
Madrid. 

Le Roy le vit plu fleurs fois, 
& l’aflûra pour recompenfe 
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de fes foins de le faire Evê- 
que. Le Cordelier cbloüi de 
cette efperancene partoit plus 
du Palais , il faifoit fa Cour 
à la Reine, ôc obfcdoit les Mi- 
ni ftres , il entroit même dans 
les intrigues des Courtifàns , 
il vouloir qu’on s’apperçût de 
fon crédit & de fa faveur , Ôc 
fans révéler expreflément le 
fond de fa négociation j il en 
trahifloit le fecret par des ma- 
niérés faftueufes Ôc indiferet- 
tes. Le courtiftn attentif ôc 
toujours jaloux de la faveur 
naiflante , démêla bien -tôt 
que fa prifonn’avoit été qu’un 
prétexte pour l’introduire à 
la Cour ; on publioit differen- 
tes conjectures fur le fujet de 
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fon voyage , & un Caftillan 
qui étoit prifonnier a Lisbon- 
ne en pénétra tout le fecret. 

Ce Caftillan appellé Sari- 
che , étoit créature du Duc de 
Medina-Sidonia -, il faifoit la 
fonélion de Tréforier de l’ar- 
mée avant la derniere réva. 
lution. Le nouveau Roy l’a- 
voit fait arrêter , comme tous 
les Caftillans qui fe trouvè- 
rent alors à Lisbonne , & il 
gémilfoit dans une dure cap- 
tivité ; il n’eut pas plutôt ap- 
pris le nouveau créait duCor- 
delier , fon pais èc fa condui- 
te, qu’il foupçonna qu’il n’é- 
toit à la Cour que pour y mé- 
nager quelque intrigue, &il 
fonda fur ce foupçon le pro- 

jet 
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jet de fa liberté ; il écrivit a 
ce Religieux pour implorer 
fa protedion, Ôc en des ter- 
mes refpedueux & propres à 
flatter (a vanité,il fe plaignoit 
par fa lettre de ce que le Roy* 
de Portugal retenoit fi long- 
tems dans une dure prifon,un 
ferviteur & une créature du 
Duc de Médina fon beau-fre- 
re ; & pour répandre quelque 
vrai-femblance fur ce qu’il a- 
vançoit , il envoya au Corde- 
lier un grand nombre de let- 
tres qu’il avoit reçues de ce 
Seigneur avant la révolution , 
&dans lefquelles il lui recom- 
mandoit differentes affaires , 
avec cette confiance, & la fu- 
periorité que lui donnoient 
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Ton rang &: la protection dont 
il l’honoroit. 

Le Cordelier répondit en 
peu de mots à Sanche qu’il 
^ n’avoit rien en plus grande 
recommandation que les in- 
terets de ceux qui apparte- 
noient au Duc de Médina , 
qu’il alloit travailler à lui pro- 
curer fa liberté , & qu’il lui 
recommaaidoit feulement le 
fecret. L’adroit CaftilIan,pour 
fe rendre moins fufpeét , at- 
tendit quelque tems l’effet de 
fes promefles i il lui écrivit en- 
fuite pour lui répréfenter qu’- 
il y avoir fept mois qu’il gé- 
miflbit dans la captivité , que 
le Miniftre d’Efpagne fem- 
bloit l’avoir oublié dans les 
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fers , quon ne parloir ni de la 
rançon, ni de ion échange, de 
qu’il n’attendoitplus fa liber- 
té que des foins qu’il en vou- 
i:f droit bien prendre. 

Le Cordelier qui fe vou- 
loit faire un nouveau mérite 
auprès du Duc de Médina, de 
la liberté de Sanche , la de- 
manda au Roy, de l’obtint. Il 
fut tirer lui - même le Caftil- 
lan de prifon,& il lui offrit de 
le faire comprendre dans un 
paffe-port que le Roy a voit 
accordé à quelques Domefti- 
ques de la Ducheffe de Man- 
touë qui s’en retournoient a 
Madrid. Mais leruféCaftillan 
lui répondit que la ville de 
Madrid étoit devenue pourlui 

Mij 
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une terre étrangère , qu’il ne 
pou voit paroître a la Cour 
fans s’expofer à rentrer dans 
une nouvelle prifon *, que le 
Miniftre févere & inexorable 
ne manqueroit pas de lui de- 
mander un compte rigoureux 
de fa recepte, quoique dans la 
révolution on eût pillé iaCaif. 
fc, 8c qu’on ne lui eut pas mê- 
me laiffé fes Regiftres , 8c il 
ajouta pour prelfentir le Cor- 
delier, qu’il ne refpiroit qu’a 
fe voir auprès du Duc de Mé- 
dina fon patron,& que ce Sei- 
gneur étoit aflez puifîant pour 
faire fa fortune, fans qu’il fût 
oblieé de fortir de l’Andalou- 
fie. 

Le Religieux ayant befoin 
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d une voye fûre pour rendre 
compte au M arqu is Daïamon- 
té de fa négociation , & pour 
recevoir de nouveaux ordres, 
jctta les yeux fu r le Caftillan, 
qui affe&oit de paroître in- 
violablement attaché aux in- 
terets du Duc de Médina, il le 
garda quelque tems, fous pré- 
texte de lui ménager un paffe- 
Port, mais en effet pourlob- 
ferver & s’affûrer de fa fideli- 
té ; le commerce frequent qu’- 
ils avoient, forma infenfible- 
ment une liaifon étroite en- 
tr’eux ; le Caftillan plus habi- 
le,s’en fervit pour tirer un fe- 
cret qui échappa au Cordelier 
parvanité.Ce Religieux, pour 
le perfuader de l’étendue de 

Miij 
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fon crédit & de la considéra- 
tion qu’on avoit pour lui , ne 
put s’empêcher de lui dire 
qu’il le verroit bien-tôt fous 
un autre habit , qu’il étoit af- 
fûré d’un Evêché , & qu’il ne 
defefperoit pas même de fe 
voir revêtu de la Pourpre Ro- 
maine. Sanche pour achever 
de lui arracher fon fecret , af- 
feéboit de n’en rien croireifon 
incrédulité apparente picqua 
le Cordelier , & que direz-* 
vous , ajoûta-t’il > quand vous 
verrez une Couronne fur la 
tête du Duc de Médina? San- 
che par des doutes affeétez le 
conduifit peu a peu jufqu’à 
faire une entière confidence 
de fes deffeins. Le Cordelier 
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lui avoua enfin qu’il étoit 
chargé d*une négociation, où 
des Rois entroient , qu’il ver- 
roit au premier jour le Duc de 
Médina Souverain de l’An- 
daloufie,que leMarquis Daïa- 
monté conduifoit cette gran- 

• de affaire ; que c’étoit à ce Sei- 
gneur Caftillan que leRoy de 
Portugal étoit redevable delà 
découverte de la derniere 

• confpirationquelesEfpagnes 
^aîloient entièrement changer 
üe face ; & qu’a fon égard il 

pouvoit l’aflùrer d’une fortu* 
ne confiderable , s’il vouloit 
feulement fe charger de ren- 
dre au Duc & au Marquis,le$ 
l ettres qu’il lui confieroit.San- 
che charftïé de fe voir maître 
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d’un fecret fi important , lui 
renouvella les afifurances qu’il 
lui a voit données plufieurs 
fois de fon attachement aux 
interets du Duc de Médina. 
Il prit les lettres duCordelier, 
de il lui affiira que fi on le ju- 
geoit à propos > il fetiendroit 
heureux d’en rapporter lui- 
même la réponfe. Il partit 
pour l'Andalouhe^ mais il ne 
fut pas plutôt fur les terres 
d’Efpagne , qu'il prit la roufe # 
de Madrid. Il fut droit .en ar-, 
rivant chez le Miniftre, au- 
quel -il fit dire que Sanche 
Tréforier de Portugal, échap- 
pé des prifons de l’Ufurpa- 
teur , a voit une affaire de con- 
fequence à lui communiquer. 
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' Le Comte-Duc naturelle- 

s 

ment fuperbe & de difficile 
accès , lui fit dire de revenir 
aux jours ordinaires d’ Au- 
dience. Sancfie rebuté li du- 
rement, s’écria, qu’il falloir 
abfolument qu’il lui parlât* 
qu’il y alloit du falut de laMo- 
narchie, Ôc il prit le Ciel â té- 
moin de fa fidelité , & de la 
diligence qu’il avoit apportée 
pour en avertir le Miniftre.. 

: Ce difcours vehement é* 
tant rapporté au Comte-Duc* 
il commanda qu’on le laiffiac 
entrer > Sanche fe jetta à fes 
pieds, & lui dit que T Etat é- 
toit fauvé, puifqu’il étoit par- 
venu en fa préfenee ril lut, 
rendit compte de la maniéré \ 

Mtp 

\ 
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dont il avoit été arrêté dan* la 
derniere révolution: il pafla 
enfui te à la conjuration du 
Duc de Médina Sidonia ? il 
lui en développa tous les pro- 
jets, les liaifonsavec le Roy j 
de Portugal , le defïein de 
s’emparer des Gallions , de 
livrer Cadix aux ennemis de 
la Couronne, & de tourner 
contre le Roy même les ar- 
mes qu’il commandoit en 
Andalou fie , pour Ion fervi- 
eè ; & pour juftifier tout ce 
qu’il avançoit,*! lui remit dif- 
ferentes lettres du Cordelier, 
écrites en chiffre au Marquis; 
Daïamonté , & au Duc de 
Médina , & qui contenoient 
le plan de la confpiration* 


» 
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Le Comte- Duc parut d’a- 
bord confterné d’uue nouvel- 
le fi furprenante, il refta quel- 
que tems fans dire mot , mais 
après s’être remis il prit un 
air plu$ gracieux qu’il ne l’a- 
voit ordinairement > il loiia 
Sanche de fa fidelité envers 
fon Roy } tk il ajouta qu’il mé- 
ritait une double récompenfe 
pour avoir découvert de fi 
pernicieux deffeins , & pour 
h’avoir pas balancé à les dé- 
couvrir au plus proche parent 
du chef même de la confpirà- 
tion j il le fit Conduire enfüite 
dans un appartement féparé , 
avec ordre de ne le laiflfer par- 
ter a qui que ce fojt, Sc il pafla 
aufii-tôt chez le R<oy , auquel 

M \j ^ 
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il rendit compte de tout ce 
qu’il venoit d’apprendre , & il 
lui prefenta en même tems les 
lettres du Cordelier. 

Philippe fut frappé d’une 
fi noire trahifon , il y avoir 
long- tems que la fierté extra- 
ordinaire des Guzmanslui é- 
toit fufpeéle P odieufe, Plon- 
geant en même tems à la per- 
te recente du Portugal , qu’il 
attrihuoit à l’ambition de la 
DuchelFede Bragance, il ne 

4 pût s’empêcher de dire a Ion 
Min ftre par une efpeqe de re- 
proche, que tous les malheurs 
de l’Efpagnq venoient de la 
mailon. .Ce Prince ne mm- 
quoitni de pénétration ni de 
délicatelïe dans l’efprit $ mais 

J? 
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il aimoit les plaifirs,&; haïfloic 
les affaires, toute attention lui 
étoit pénible, &: il eût volon- 
tiers abandonné une partie de 
fes Etats, pourvu qu’on lui eut 
laide toute fon oifïveté : ainli 
après avoir évaporé fa colere , 
il remit les lettres du Corde- 
lierai! Comte-Duc , fans les 
avoir décachetées, & il lui or- 
donna de les frire examiner 
par trois Confeillers d’Etat , 
qui lui en feraient leur rap- 
port.; /• vV, •' ; : b : • Y 

C’étoic rendre le Miniftre 
maître de cette affaire, il choi- 
fit pour inftruire ce procez. 
trois de fes créatures. .On dé- 
chiffra les lettres du Cor dé- 
lier Manche fut entendu plu- 
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fleurs fois. Il étoit queftion de 
le faire parler à la décharge 
du Duc de Médina, que le Mi- 
niftre vouloit fauver > il le fit 
appeller avant qu’il parût de- 
vant les Commiflaires , & af- 
fectant ces maniérés pleines 
de confiance, dont les Grands 
fçavent fi bien fe fervir pour 
ébloüir &c pour gagner ceux 
dont ils ont affaire. » Com- 
» ment , mon cher Sanche,lui 
* dit-il r pourrons-nous jufti- 
•» fier le Duc de Médina , d’u- 
ne accüfaitron qurne roule 
** que fur les lettres d’un Moi- 
W ne inconnu , & qui Vraifem- 
•-blablement a été corrompu 
—par^nos; ennemis; , pourren- 
~dre fufpeCte la fidelité du 
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Duc, qui fert fi utilement le - 
Roy dans fa Province d’An-« 
daloufie. 

Sanche pénétré de la véri- 
té de fa dépofition , & qui 
craignoit peut-être qu’en l’af- 
foibliflant il ne fe privât lui- 
même de la técompenfe qu’il 
efperoit/outint toujours avec 
beaucoup de fermeté , qu’il y 
avoit une confpiration for- 
mée contre l’Etat , que le Duc 
en étoit le chef , le Marquis 
Daïamonté le principal négo- 
ciateur , qu’il en avoit vu des 
lettres entre les mains duCor- 
delier , &: qu’infailliblement 
on verroit l’ Andaloufie foule- 
vée fi on ne prévenoit de bon-' 
ne heure les mauvais deffemi- 
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du Gouverneur de la Provin- 
ce. 

Le Miniftre qui ne vouloir 
pas que cette affaire s’aprofon- 
dît, prit fon tems pour en par- 
ler au Roy •» il dit à ce Prin- 
ce quon avoit déchiffré les 
lettres du Cordelier , qui a- 
voit été apparemment fubor- 
né pour perdre le Duc de Mé- 
dina ; que Sanchelui- meme 
pouvoit avoir été trompé par 
ce Moine intrigant; qu’on ne 
produifoitni lettres du Duc, 
ni témoins qui dépofafîènt 
formellement contre lui ; Se 
que toute cette accufation rou- 
loit fur des lettres qui pou- 
voient bien erre l’ouvrage de 
h calomnie; que cependant. 
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comme on ne pouvoit pren- 
dre trop de précaution dans 
une affaire fi importante, qu’il 
croyoit quil falloir tirer a- 
droitement le Duc de fon 
Gouvernement , où il n’au- 
roit pas été aifé de l’arrêter , 
faire entrer des troupes dans 
Cadix avec un nouveau Com* 
mandantj&s’affûrer en même 
tems du Marquis Daïamonte, 
ôc que s’ils fctrouvoient cri- 
minels j le Roy pourroit alors 
les abandonner à toute la ri- 
gueur de fa Juftice. 

Les confeils du Miniftre , 
étoient des loix encore plus 
imperieufes à l’égard du Prin- 
ce, que pour le refie de fes Su- 
jets. Philippe qui n’aimoit pas 


i 
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à répandre du fan g , ôc d’un 
cara&ére doux & pareffeux , 
lui dit qu’il le laifloit maître 
de cette affaire. Le Comte- 
Duc fit partir aufli-tôt Dom 
Loüis deHaro fon neveu,avec 
ordre de dire au Duc,qu 'inno- 
cent ou coupable , il fe rendît 
incelTamment à la Cour* qu’il 
étoitafïuré de fa grâce s’il é- 
toit criminel *> mais qu’il é- 
toit perdu s’il difïeroit un mo- 
ment de déférer aux ordres du 
Roy. Un autre Courier fit ar- 
rêter le Marquis Daïamonté, 

&c le Duc de Ciudadréal fe 

\ 

jetta en même tems dans Ca- 
dix , à la tête de cinq mille 
hommes. 

• Le Duc de Médina fut ac- 
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câblé par cette nouvelle, il n’a- 
voit point d’autre parti a 
prendre que celui dobeir ou 
de fefauver en Portugabmais 
l’idée de paffer le refte de fa 
vie comme un profcrit &dans 
un pais étranger, lui paroiffoit 
indigne d’un homme de fon 
rang. Il ne voyoit point de 
place pour lui en Portugal, ôc 
comme il connoifloit le pou- 
voir abfolu que le Comte- 
Duc avoit fur l’efpritduRoy* 
il réfolut de s’abandonner à la 
foy de ce Miniftre > il partit ôc 
il fit une fi grande diligence , 
que cette prompte obéifiance 
difpofa le Roy à le croire in- 
nocent, ou à lui pardonner 
s’il étoit coupable. 
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Le Duc fut defcendre chez 
leMiniftre, & après en avoir 
reçu de nouvelles alfu rances 
de fa grâce, il lui déclara le 
plan de la conjuration , donc 
il rejetta tout le projet furie 
Marquis Daïamonté. Le Mi- 
niftre Tintroduifit fecrette- 


ment dans le cabinet du Roy; 
le Duc fe jetta à fes pieds, qu’il 
mouilla de fes larmes, & dans 
cette pofture humiliante il lui 
avoüa fon crime, & lui deman- 
da fi grâce dans les termes les 
plus touchans. Le Roy natu- 
rellement doux ,fe laifla at- 
tendrir , il mêla fes larmes à 


celtes au uuc, ee lui ait, qu 1 
donnoit fa grâce à fon repen 
tir, & aux prières que lui ei 
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avoit fait le Comte Duc d’O- 
livareziil le congédia enfuite; 
mais comme il n’étoit pas à 
propos de l’expofer d une nou- 
velle tentation dans une con- 
joncture fi délicate , il eut or- 
dre de fe tenir a la fuite de la 
Cour. On confifqua même 
une partie de fes grands biens, 
qui n’avoient fervi qu’à lui in- 
fpirer des penfées d’indépen- 
dance ; & le Roy mit unGou- 
verneur & unegarnifon dans 
la ville de Saint Lucarde Ba- 
rameda, réfidence ordinaire 
des Ducs de Médina - Sido- 
nia. 

Le Miniftre pour perfua- 
der le Roy du repentir fince- 
rcdefon parent , propofaàce 
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Seigneur défaire appeller en 
duel le Duc de Braganceile 
Duc de Médina parue d’abord 
furpris d’une pareille propofi- 
tion, il dit au Miniftre que les 
loix divines & humaines dé- 
fendoient le duel ; mais com-, 
me il vit que le Comte- Duc 
s’opiniâtroit dans fon deflein, 
il ajouta qu’il auroit beaucoup 
de peine à en venir à ces extrê- 
mitez avec fon beau~frere, i 
moins que le Roy n’obtint en 
fa faveur une Bulle du Pape, 
qui le mit à couvert de l’ex* 
communication majeuredont 
l’Eglife punit les duellifles. 

Le Miniftre lui repartit qu - 
il n etoit pas tems de s’arrêter 
à ces fcrupules , qu’il devoit 
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Tanger à mériter fa grâce par 
une action d’éclat , &: qui fit 
perdre au public le foupçon 
qu’on pourroit avoir de fou 
intelligence avec les rebelles , 
& il ajoûta que s’il ne vouloit 
pas abfolument fe battre 3 qu’il 
fuffifoit qu’il ne defavoüât pas 
le Cartel qu’il prendroit foin 
de faire publier fous fon nom. 
Le Duc qui comprit bien que 
tout ce qu’on exigeoit de lui 
n’aboutiroit qu’à une corne- 
die dont on vouloit amufer le 

{ >euple , confentit au Cartel , 
e Comte-Duc le dreflfa lui- 
même. On en répandit un 
grand nombre de copies dans 
l’Efpagne , en Portugal^, Ôc 
même dans la plupart des 
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Cours de 1 -Europe. Et nous le 
rapporterons icy comme une 
piece finguliere , qui conve- 
noit mieu x a un Chevalier er- 
rant , quà un Grand d’Efpa- 
o-ne . & à un Seigneur revêtu 
de fi grandes dignitez. 

DOM GASPAR 
Alonço Ferez de Guz- 
man , Duc de Medina- 
Sidonia, Marquis, Com- 
te & Seigneur de Saint 
Lucar de Baraméda* 
Capitaine General de 
la mtr Océane, côtes 
d'Andaloufie $ SC des 
Armées de, Portugal, 
Gentil - homme de la 

Chambre 
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ce Portugal, is* 
Chambre de SaMajefté 
Catholique. 

Dieu-le-gàrde. 

J E dis que comme ce fl une 
chofe notoire a tout le mon* 
' de y que la trahifon de Juan de 
Br agance, jadis Duc , que l'on 
ffache aujji la dete fiable inten- 
tion avec laquelle il a voulu ta * 
cher d'infidélité , la très fidelle 
Maifion des Gufmans , laquelle 
far tant de fiecles efl demeurée 
& demeurera à l'avenir , en 
t obéïfifance de fon Roy O* Maî- 
tre y & vérifié telle y par tant de 
fang de tous les fiens répandu 
pour ce fujet. Ce Tyran a intro- 
duit dans l’ejprit des Princes é- 

N 
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tr angers > & dans celui des P or* 
tugais en ans qui fuivent fon 
parti y pour mettre en crédit fa 
méchanceté y les animer en fa fa- 
veur y O* me mettre mal , lien 
quen vain , dans l'efprit démon 
Maître [ Dieu - le- garde ] que 
je fois de fon opinion s fon - • 
dant & établiffant fa conferva- 
tion, furie bruit qu'il en faifoit 
courir,& duquel il infecioit un 
chacun , fe promettant que s'il 
pouvoit gagner Ce point y que de 
faire douter au Roy d'Efpagne 
de ma fidelité d fon fervice y il ne 
trouveroit pas de ma part une fi 
grande oppofition quil ta rencon- 
trer tous fes de feins . Et pour 
y parvenir il - s'efi fervi d'un 

F rere Religièux y qui avoit été 

. < 
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envoyé par le corps de la Ville 
Daiamonté a Cafiro-AParino 
en Portugal , pour délivrer un 
prifonnier , lequel Frere ayant 
été amené prifonnier à Lisbonne , 
fut pratiqué pour dire que j'étois 
de fon parti y publia meme à cette 
fin quelques lettres qui le confir- 
maient y CjT 4 que je donnerois li- 
bre entrée & faveur à toutes les 
Armées Etrangères qui vien- 
draient aux cotes de l’Andalou - 

fie . 

Tout cela afin de faciliter l'en- 
voy du fecours qu'il demandoit 
aufdits Princes Etrangers , & 
plut à Dieu que cela fût y jefe- 
rois le monde témoin de mort 
?ele & de la perte de' leur > 
vaiffeaux , comme ils auroient 

Ni; 
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expérimenté par les ordres que 
favois laijje % , s* ils eujjent en- 
tr épris quelque choje de fembla- 

hle , 

Voila bien quelques-uns de 
mes motifs , mais le principal 
fujet de mon déplaifir eft que fa 
femme foit démon J an g , lequel 
étant corrompu par cette rebel- 
lion , je defîre le répandre , <9* 
me fens obligé de montrer a 
mon Roy &*Maîtrc par cette 
, aélion , le reffentiment que fay 
ielafatisfaélion quil témoigne 
avoir de ma fidelité y ÇjP* la don- 
ner pareillement au public, pour 
le relever du doute quil a pu 
concevoir des f au Jf es imprejfions 
qu’on lui a données . 

CV/? pourquoi je défie ledit 
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Juan de Bragance , jadis Duc< 
Comme ayant fauffé la joy à 
fon Dieu& à fon Roy , & l'ap* 
pelle à un combat fingulier, corps 
à corps , avec parrain y ou fans 
parrain , ce que je remets a fon 
choix y comme aujfi le genre 
d'armes > la place fera près dé 
Valence d' A Icant ara , d l'en - 
droit qui fert de limites aux 
deux Royaumes de Portugal 
& de Caflilkyouje l'atîendray 
quatre-vingt jours y d comment . 
cer dès le premier d’ Octobre , 
& à finir le ip. Décembre de 
la pre fente année j les vingt 
derniers jours je feiay en per- 
fonne dans ladite place de V i- 
lence , & le jour qu'il me figni - 
fiera je l'attendray fur ces limi~ 

N iij 


Digitized by Google 


Révolutions 
tes , lequel tems bien qu'il foit 
long y je donne audit tyran, afin 
quil le puijje fçavoir , & la 
plupart des Royaumes de l'Eu- 
r ope, 1 voir tout le monde , à la 
charge quil afsurera au defir 
des Cavaliers que je lui en - 
voiray y une lieue avant danf 
le Portugal y comme je l'affûre - 
ray aujfi d ceux quil envoira 
de fa part , une lieue dans la 
Cafiille > O* me promets de lui 
faire entendre lors plus à plein 
l'infamie de la fl ion quil a com - 
mi je. Que s'il manque d l'obli- 
gation quil a de Gentilhomme y 
de je trouvera l'appel que je lui 
faits y pour exterminer ce phan - 
tome par les voyes qui feules 
me refieront en cecy , voyant 
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quil n aura pas la hardiejje de 
Je trouver en ce combat y & 
de ni y faire paroître tel que je 
.fuis y & tel qu'ont toujours été 
. les miens au fer vice de leurs 
Rois. Comme les fiens y au con- 
traire y ont été traîtres , / offre 
dès à prefenty fous le bon plaifr 
■ de Sa Majefté Catholique y 
[ DieU'le-garde ] à celui qui le 
tuera y ma ville de S. Lucar de 
Barameda , Siégé principal des 
< Ducs de Me din a Sidonia y & 

. étant prof erné aux pieds de Sa- 
.dite Majeflé y ne me donner 
. point en cette occafion le com- 
mandement de fes armées y pour- 
x ce quil a b foin d'une prudence 
d'une modération , que ma 
colere ne me pourroit difler en 

• ■ N iiij 



î-ÿG Reyoivtioks 
cette occurrence : me permettant 
feulement que je la ferve en per - 
fonne avec mille chevaux . de 
mes Sujets 3 afin que ne rrï ap- 
puyant lors que fur mon coura- 
ge y non feulement je ferve a la 
reftauration du Portugal 3 (5P 
punition de ce rebelle y mais que 
ma per fonne & celle de mes 
troupes en cas quil refufe mon 
appel y puiffe amener mort ou 
prifonniery cet homme aux pieds 
de Sadite Afajefié, & pour ne 
rien oublier de ce que pourra 
mon ’Çele y j'offre une des meil- 
• leur es Villes de mon Etat , au 
premier Gouverneur ou Capi~ 
taine Portugais qui aura rendu 
quelque place de la Couronne 
de Portugal } trouvée tant fok 
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peu mpo rtante , au fer vice de 
Sa Adajefié Catholique , de 
meurant toujours trop feu Ja^ 
tisfait de ce que je fourray fai- 
re four Sadite Alajeflé , fuif*' 
que tout ce que j’ay , je le tiens 
& le dois a elle (T à j es glorieux 
ancêtres Fait k Tolede le 19. 
de Seftembre 1641. 

• - _ . * C J 

• , > , , ^ # , • J ». . • u 

Le Duc de Médina en exe- 
cution de Ton Cartel, ne man- 
qua pas de fe fendre fur le 
champ de bataille, il y parue ; 
armé de toutes pièces , & ef- 
corté par Dom Jean de Gar- 
r^y Mettre de Camp General 
des troupes Efpaguoles y on fie 
les chamades & les appels or- 
dinaires , fans qui! parut per- 

Nv 
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fonne de la ; part du Roy de 
Portugal. Ce Prince étoit trop 
Page pour faire un perfonnage • 
dans cette Comedie, &: quand 


même l’affaire auroit été plus 
ferieufe , il ne convenoit pas à 
un Souverain de.fe commet- 


tre avec un fujet de fon en- 
nemi. . : ■■■• , ; - ; ' 

Pendant que le Miniftre 
d’Efpagne amufoit le public 
par ce vain fpeétacle , il fon- 
geoit en même temsa faire re- 
tomber fur le Marquis Daïa- 
monté l’indignation duPrin- . 
ce .& toute la rigueur des Loix. 
Ce Seigneuravoitété arrêté 
il étoit queftion d’en tirer un 
aveu de fon crime : il le flatta 
de l’efperance de fa gra*ce, ôc 
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.il lui fit dire qu’il ne tiendroit 
;<qu a lui d éprouver comme le 
.Duc de Médina la clemence 
„du meilleur Roy du monde. 
.Mais que les Souverains,fem- '• 
-blablesa Dieu, dont ils font 
fur la terre la plus vive image, 
n’accordoient le pardon des 
fautes qu’au repentir fincere, 
à une confemon ingénu ë de 
rceux qui avoient manqué à 
Jeur devoir. . , 

:: Le Marquis, féduit par ces 
;promeffes > & fur tout par l’e- 
xemple du Duc fon complice, 
-fignatout ce qu’on voulut , on 
ifefervit de fa propre confef- , 
ifi on pour lui faire fon procès ; 
il fut condamné à perdre la 
tcte. Ses Juges lui prononcer 

N vj 
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rent fa Sentence le loir, il l’é- 
couta avec une tranquillité 
furprenante , ôc fans fe plain- 
dre ni du Duc ni du MiniUm 
■ Il loupa enfui te comme à l’or- 
! dinaire , il paffa toute la nuit 
dans un profond fommeil > il 
fallut que fes Juges le fiffent 
éveiller pour aller au fuppli- 
ce, il y marcha fans dire un 
feul mot , ôc il mourut avec 
une fermeté diçne d une meiL 

Jeure occafion. Telle fut la fin 

* — 

d’une confpi ration dont leRoi 
d’Efpagne n’échappa que par 
un heureux hazard , ou pour 
mieux dire,par un ordre de la 
Providence , qui ne permet 
pas que tous les crimes foient 
heureux. 

r 'j. 
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Le Roy de Portugal voiant 
ce projet manqué , ne fongea 
plus qu’à fe maintenir fur le 
- Trône à for ce ouverte, &par 
le fecours de fes Alliez. La 
France l’aflîfta puiflamment* 
cette Couronne fe faifoit un 
mérite de protéger la plus an- 
cienne branche de la derniere 
race de fes Rois , & d’ailleurs 
cette guerre étrangère eau foie 
une diverlîon utile, & occu- 

f oit une partie des forces de 
Efpagne. 

Les Portugais remportè- 
rent differens avantages fur 
les Efpagnols, qu’ils éloignè- 
rent toujours de leurs frontiè- 
res. Le Roy de Portugal eut 
pu meme pénétrer dans la 
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Caftille j s’il eût eu de plus ha- 
biles Generaux , & un corps 
de troupes réglées , mais la 
plus grande partie de fon ar- 
mee n etoit compolee que de 
Milices, plus propres à faire 
des courfes qu’à tenir la Cam- 
pagne : ce Prince manquoit 
même fouvent de fonds pour 
les payer, il avoit aboli la plu- 
part des impôts à fon avene- 
ment à la Couronne, pour fe 
rendre plus agréable au peu- 
ple , & il eut été dangereux 
de les rétablir au commence- 
ment d’une nouvelle domina- 
tion. Il ne laifla pas de foute- 
nir la guerre contre les Efpa- 
gnols pendant près de dix- 
fept ans. L’Efpagne n’avoit 
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pas alors de plus habilesGene- 
raux que le Portugal, l’une &c 
l’autre nation fe conferva plu- 
tôt par la foiblefle du parti 
contraire, que par Tes propres 
forces ; &: Pépuifement d’ar- 
gent où fe trou vaPhilippe I V. 
à la fin de fon régné , tint lieu 
de richefles au nouveau Roy 
de Portugal. Ce Prince mou- 
rut le 6 . de Novembre de l’an, 
née 16^6. Les Portugais au dé- 
faut de vertus plus éclatantes* 
forment fon éloge de fa pieté 
& de fa modération. Les Hi- 
ftoriens indifferens lui repro- 
chent fon peu de courage , &c 
une extrême défiance de lui- 
même &: des autres : qu'il é- 
toit de difficile accès pour les 
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Grands , familier^: ouvert 
feulement avec fes anciens 
domcftiques, & fur tout avec 
le Compagnon de fon Con~ 
feiïeur. Ce qui paroît refui ter 
de fa conduite, c’eft que ce 
Prince peu guerrier, & tout 
occupé de fes exercices de dé- 
votion , eut plutôt les bonnes 
/ qualités d’ua fimple particu- 
lier, que les vertus d J un grand 
Roy : & il ne dût la Couron- 
ne qu’à l’animofité extrême 
des Portugais contre les Ef- 
pagnols , ôc a l’habileté qu’- 
eut la Reine fa femme de fai- 
re fervir cette haine a 1 ’éleva- 
lion de fa Maifon. Le Roy fon 
mary la nomma par fon te- 
ftament pour Regente , per-» 

t 
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fuadé que celle qui par Ton 
courage l’avoit porté lui-mc- 
me fur le Trône, fçauroit bien 
s’y maintenir pendant la mi- 
norité de fes enfans. Il en a- 
voit trois , deux garçons & 
une fille , l’aîné appellé Dom 
Alphonfe, avoit près de trei- 
ze ans , quand il lui fucceda; 
jeune Prince d’une humeur 
fombre, 6c qui étoit perclus 
de la- moitié du corps. L’In- 
fant Dom Pedro fon frere, 
n’a voit que huit ans : 6c l’In- 
fante Donna Catharina plus 
âgée que tous les deux, etoit 
née avant la révolution. Dom 
Alphonfe fut montré au peu- 
ple, 6c déclaré Roy dans les 
formes ordinaires , 6c la Rei^ 
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ne prit le même jour la Ré- 
gence de l’Etat. 

. Cette Princefle eut bien fou- 
haitté d’en fignaler les com- 
mencemens par quelque ac- 
tion d éclat, mais fes Gene- 
raux étoient plus foldats que 
Capitaines, il n’y en avoit au- 
cun dans le Portugal qui fût 
capable de fortifier une Place, 
ou de conduire un Siégé. Le 
Confeil n’étoit pas rempli de 
plus habiles Minières , les 
uns s’appliquoient bien plus à 
faire de grands difcours fur 
les befoins de l’Etat , qu’à y 
remedier ; d’autres fans faire 
-attention au peu de forces 
qu’il y avoit dans le Royau- 
me , ne formoient que de va- 
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fies projets, ôc il ne fortoit fou- 
vent de ces fuprêmes Confeils 
que des deffeins mal concer- 
tez, ôcfuivis de mauvais fuc- 
cès. 

De là vinrent les pertes con- 
fiderables que les Portugais fi- 
rent devant Olivença & Ba- 
dajos , dont ils furent obligez 
de lever le fiege ; ils s etoient 
d’ailleurs broüillez avec les 
Hollandois au fujet du Com- 
merce des Indes. Et la France 

E ar la Paix des Pyrénées (em- 
la depuis s’être détachée de 
leurs interets. La Reine fe 
voyoit fans alliance étrangè- 
re , fans troupes difeiplinées , 
& fans habiles Generauxrmais 
on peut dire qu’elle trouva 
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toutes ces chofes dans la gran- 

O 

deurde fbn courage, le poids 
des affaires ne I epouventa 
point, la jufteffe & rétendue 
de fon efprit fournifloient à 
tout , il falloit, pour ainfi di- 
re, une Regence aufli agitée, 
pour faire éclater les grandes 
qualités de cette Princeffe, 
elle rappella toute l’autorité 
desConieils dans fa perfonne; 
elle lifoit elle-même les dépê- 
ches , rien n’échappoit à fes 
foins & à fa prévoyance , & 
elle porta fes vues dans tou- • 
tes les Cours del’Europe,d’où 
elle pouvoit tirer du lecours- 
Ce fut par de fi nobles foins 
qu’elle mit d’abord le Portu- 
gal en état de réfifter à toutes 
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les forces de l’Efpagne ; mais 
comme elle fentit bien dans la 
fuite qu’elle avoit befoin de 
' troupes étrangères pour for- 
mer les fiennes , 8c fur tout 
dun habile General. Elle jet- 
ta les yeux fur Frédéric Com- 
te de Schomberg , Capitaine 
déjà célébré par fa valeur 8c 
par fa capacité : cette PrinceC- 
le eû{ bien voulu lui confier le 
commandement general de 
fes Armées , mais elle étoit 
obligée de ménager la fierté 
des Gouverneurs des Armes > qui 
n’auroient pas confenti aifé- 
ment à recevoir les ordres 
d’un Chef étranger i ainfi le 
Comte de Soure fon Ambaf- 
làdeur en France,convinc par 
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fon ordre avec le Comte de 
Schomberg, qu’il ne pafleroit 
d’abord en Portugal qu’en 
qualité de Mettre de Camp 
general de l’armée, mais qu’il 
la commanderoit feul, fi le 
Gouverneur des Armes venoit 
a mouritou à quitter fon em- 
ploi.; 

Le Comte partit pour Lis- 
bonne avec quatre-vingt; Of- 
ficiers , tant Capitaines que 
Subalternes, & plus de qua- 
tre cens Cavaliers, tous vieux 
foldats capables d’en former 
de nouveaux , & de les com- 
mander. LeComte pafla par 
l’Angleterre, il y vit le Roy 
Charles II. nouvellement ré- 
tabli dans fes Etats. Il avoir 
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des ordres fecrets de laRegen- 
te de preflentir fi ce Prince 
Proteftant n’auroit point dc- 
loignement d’épouler l’Infan- 
te de Portugal. Le Comte s’ac- 
quita avec adrefle de avec fuc- 
cès de fa Commiflion ; il fit 
défirer cette alliance au Roy 
de a Hyde Chancelier d’An- 
gleterre. La Reine affûrée de 
cette favorable difpofition^en- 
voya dans ce Royaume le 
Marquis de Sande, pour con- 
tinuer la négociation. Le Roy ; 
d’Efpagnequi en vit les con-^ 
féquences, n’oublia rien pour 
la traverferiil fit offrir à Char- 
les jufqu’a trois millions , s’il 
vouloit époufer une Princelfe 
Proteftante 3 de fon Ambaffa- 


vu 
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deur lui propofa les Priiiceflès 
de Dannemarc , de Saxe &: 
d’Orange , & il lui dit que le 
Roi Ton Maître mariroit com- 
me fa fille la Princefle fur la- 
quelle fon choix tomberoit » 
mais le Chancelier d’Angle- 
terre reprefenta fi vivement 
au Roy quel interet il avoit à 
maintenir la Maifon de Bra- 
gancefur le Trône , & à ne 
pas fouffrir que toutes les Ef- 
pagnes fuflent fous la domina- 
tion du même Prince, qu’il dé- 
termina Charles ll.aépoufer 
lTnfante: &on vit un Mini- 
lire Proteflant faire é pou fer à 
; fon Roy une Princeffe Catho- 
ue , pendant qu’un Prince 
cette Communion , &qui 

affe&oit 
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affecloit par préférence le ti- 
tre de Roy Catholique, of- 
froit des t refors pour Penga- 
ger a ne fe marier qu’avec une 
Princeffe Protell an te ; tant il 
eft vrai que la raifon d’Etat 
eft la première Religion des 
Souverains qui 11e confultenc 
que leur interet. 

Le Roy d’Angleterre en fa- 
veur de cette alliance ména- 
gea un Traité pour le Com- 
merce entre les Etats Géné- 
raux ôc le Portugal , il fit pat 
fier depuis dans ce Royaume 
un corps confiderable de trou- 
pes fous les ordres du Comte 
d’Inchequin , mais l’ayant ra- 
pellé , il ordonna aux Anglcis 
d’obéïr au Comte de Schom- 1 
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berg, en force que ce Seigneur 
peu après fon arrivée en Por- 
tugal fe vit commander les 
troupes de trois Rois. Ce n’eft 
pas que les Portugais n’euf- 
fènt leur General, mais ce n’é* 
toit qu’un vain titre dont on 
flattoit l’ambition de quelque 
Grand. LeComte a voit la cou* 
fiançe de la Reine & toute 
l’autorité > il s’en fervit pour 
établir une exaéte discipline 
dans l’armée,il apprit auxPor- 
tngais l’ordre qu’ils dévoient 
tenir dans leurs marches , ôc 
l’art de fe camper avec avan^ 
Cage, & il fit faire dans la fui<- 
te des fortifications regulie-r 
tes à la plupart desPlaces fron- 
tières de çe Royaume , qui 
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avant Ton arrivée étoient hors 
de défenfe. 

La Regente ayant trouvé 
un General fi habile , poufla 
la guerre avec vigueur , fes 
armes eurent prefque par tout 
d’heureux fuccès > jamais les 
troupes n’a voient été en fi bon 
état ni fi bien difciplinées > le 
peuple beniffoit Ton gouver- 
nement, & la crainte &leref- 
peét tenoit les Grands dans 
une parfaite foumiflïon 4 un 
état fi heureux fut altéré par 
des chagrins domeftiques & 
par des intrigues qui chan- * 
gerent toute la face de la 
Cour. 

Pendant que la Regente tra- 
vailloit avec tant de fuccès à 

Oij 
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affermir; la Couronne fur la 
tête du Roy ion fils, ce Prince 
s’en rendoit indigne par l’ir- 
regularité de fa conduite , il 
«avoit i l’efprit bas , l’humeur 
fombre '&c farouche > l’auto- 
rité de la Reine fa mere lui 
étoit infupportable , il rejet- 
toit avec mépris les avis de fes 
-Mini il tes i il ne pouvoir fou£ 
£rir la compagnie des Sei- 
gneurs qu’on avoit mis auprès 
de lui ^ tout fon p lai fi r étoit 
de; S'entretenir avec des Nè- 
gres &: des Mulâtres , ou avec 
de jeunes gens de ia lie du 
peuple, il s’en étoit formé une 
petite Cour malgré tous les 
foirts-defon Gouverneur*, il 
les appel loit fes braves, c’étoit 
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Ion efcorte ordinaire, & il 
couroic la nuit avec eux les 
rues de Lilbonne,&; inlulcoit 
tous ceux qui étoient allez 
malheureux de fe trouver à 
-fon chemin. 

- Le dérèglement de Ton et 
prit avoit fa fource dans une 
•paralifie dont il avoir été at- 
taqué à 1 âge de quatre ans, 5c 
«pii lui avoit laiflé de fâcheü- 
Les imprefïions.On avoit diffi- 
rnulé d’abord Tes défauts pour 
ne pas ajouter une éducation 
trop fevere à une enfance im 
firme , & dans l’efperance que 
Je temps en fortifiant le corps, 
tâdouciroit fon éfprit^ 
oette complaifince ne fit qu’- 
augmenter fon indocilité , fa 

O iij 
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{an té devint à la vérité meil- 
leure par le fecours du temps 
ôc des remedes ; les exercices 
les plus violens ne l’incom- 
modoient point , il faifoit des 
armes ôc étoit fort bon hom- 
me de cheval i mais fon hu- 
meur fut toujours également 
feroce, ilavoit plus d’empor- 
tement que deraifon > ôc l’âge 
ayant amené le temps. des paf- 
fions , il faifoit venir jufques 
dans le Palais des femmes per- 
du es, Ôc fou vent ii alloit les 
chercher lui-même dans des 
lieux de débauche, & il y paf- 
foit la plupart des nuits dans 
des plaifîrs faciès ôc honteux^ 
LaRegente pénétrée de dou- 
leur , jugea bien que de fi 
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grands déreglemens feroient 
dans la fuite tomber ce Prince 
du Trône, & même qu’il rui- 
neroit par fa feule incapacité 
l’ouvrage de tant d’années, 8c 
le fruit de fes foins : elle foti- 
gea plus d’une fois à le faire 
enfermer , & à mettre l’Infant 
en fa place. La crainte d’ex- 
citer une guerre civile, dont 
les Efpagnols n’auroient pas 
manqué de profiter, fut la feu- 
le raifon qui l’empêcha de 
tenter une a&ion fi hardie 
elle fe flatta même de pouvoir 
^amener l’efprit du Roy en lui 
©tant un certain Conti , fils 
d’un Marchand , dont il avoit 
fait fon favori , & le miniftre 
fecret de fes plaifirs. Il fut ar- 

Oiiij 
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rêté par Ton ordre, on l’embar- 
qua auffi-tôt , & il fut conduit 
au Brefil , avec défenfe fous 
peine de la vie de revenir en 
Portugal. Le Roy parut d’a- 
bord confterné de l’éloigne- 
ment de fon favori , il affeda 
enfuiteunair plus tranquille, 
il parut même plus docile , la 
Regente fe fçavoit bon gré 
;du parti qu’elle avoit pris, 
ôc fes Miniftres & les Cour- 
lifans la felicitoient d’une ert- 
ireprife qui avoit fi heureufe- 
ment reüffi. 

Mais la tranquilité appa- 
rente du Roy caclioit dô'pro*. 
fonds deireinSjdont laRegeiv- 
te ne lecroyoit pas capable,. 
ôc cette Princeffe fi habile à 
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penetrer dans le cœur des 
Çourtifans -les plus cachez,, 
fut la duppe de la diflimuk- 
tion d’un imbecille. 

. Le Roy avoit confié fa dou^ 
leur au Comte de Caftel-Mel- 
hor,Seigneur Portugais, d’une 
naiffance illuftre,habileCour- 
tifan, & plein ,d ambition , 
mais plus capable de condui- 
re une intrigue de Cour que 
lés affaires d’Etat. Le Comte 
fe fer vit dé çette ouverture 
pour pçëndrérla place du fa 7 
yori , fous prétexte de plain- 
dre fa difgrace, & de vouloir 
contribuer à fon retour. Il dit 
à ce Pjince qu’il ne devoit fe 
prendre qu’à lui-même du 
malheur de Conti , qu’il étoit: 

O y. 
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Roy, qu’il y avoit même long- 
temps qu’il étoit majeur , de 
qu’il : n’avoit qu’à témoigner 
qu’il vouloir regner,pour voir 
tomber le pouvoir de la Re- 
gente , & qu’il- feroit revenir 
enfuite Conrt Ton Favori y 


triomphant de la Reine me- 
me de de tous fes ennemis. 

Le Roy flatté pardes con- 
feils fi conformes à fa difpofî- 
tion, lui abandonna toute fa 
confiance ; leur liaifon étoic 
cependant cachée, fa faveur 
ctoit encore un feeret,leCon> 
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te avoir exigé du Roy cette 
précaution pour ne pas fe ren- 
dre fufpeéfc à la Reine > cette 
Princeflè ne laifla pas-de s y ap± 
percevoir de fon nouveau cré^ 
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dit , & Payant rencontré à la 
fuite du Roy elle l’arrêta par 
le bras , & le regardant avec 
cet air de Majefté qüi faifoit 
trembler tout le monde: Com- 
te , lui dit-elle je fuis bien in- 
firuite que le Roy prend créan- 
ce en •vous , s'il fait quelque cho-- 
fe contre ma'vo lonté ÿ'Vous rien 
répondre % fur Votre tête . 

LeComte ne repartit au 
difcours menaçant ae la Rei- 
ne , que par une profonde ré- 
vérence , & fui vit le Roy qui 
1 ’appelloit. Il ne fe vit pas plii- 
tôt leul avec ce Prince , qu’il 
lui rendit compte de ce que la 
Reine lui a voir dit , il ajouta 1 ,, 
qu’il étoit à la veille deprou- 
-Ver le même fort que Concis 

O vj, 
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mais qu’il s’en confoleroit s’if 
voyoit Ton Maître affranchi 
. d’une Regence fi imperieufe, 
ôc qui ne lui laiiïeroit jamais 
que le vain titre de Roy , fans 
puiffance & fans autorité. 

Ce difcours artificieux jetta 
le Roy dans des emportemens 
extraordinaires , il vouloit al- 
ler fur le champ demander 
lui-même à la Regente , les 
Sceaux de l’Etat, qui font la 
marque de l’autorité fouve- . 
rainei mais le Comte qui con- 
noiffoit fa foibleffe & l’empi- 
re que la Reine avoit pris fur 
tfon efprit , lui confeilla defe 
retirer à Alcantara fans la 
voir , & de-là d’envoyer des 
Couriers aux Magiftrats de 
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Eifbonne,& auxGouverneurs 
des Provinces, pour faire fça- 
voir qu’il avoir pris en main 
leGouvernement de fes Etats. 


Ge Prince par fon confeil fe: 
- traveftit le foir , & fuivi du 
Gomte feul & de fes amis, il 
arriva la nuit a Alcantara i if 
écrivit le lendemain aux Se- 
crétaires d’Etat de fe rendre; 
auprès de lui , il manda la 
garde Allemande, & il fit fça- 
voir dans tout le Royaume 
que la Regence de la Reine fa 
Mere étoit expirée par fa ma- 
jorité. 

La plupart des Seigneurs de 
la Cour fe rendirent aufli-tôt 
à Alcantarada Cour de laRei- 
ne fut. deferte, ôc elle s’apper- 
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çat bien-tot qu’ufie autorise 
empruntée ne fubfifte qu’au- 
fant qu’elle eft fou tenue par 
la puiflamee légitimé. 

Cependant cette Princeflfe 
ne s’abandonna pas elle-mê- 
me , & la maniéré noble èc 


genereufe, dont elle fe dé- 
pouilla de la fouveraine puif- 

r c , n r , . 

lance , ht voir qu elle m en- 

toit de regner plus long- tems, 

& qu’elle n’avoicmême pro- 

Rela . longé fa Regence que pour 

rrou de# ^ en ^ Etat. Elle écrivit 

bies de ma. billet au Roy Ion fils, pour 
ga i. p . lui mander qu il ne dévoie 
pas s’emparer de fon propre 
Trône d’une maniéré furtive 
& conime un Ufurpateur f 
qu’il fe rendît au Palais le len- 
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demain, de que dans une Af- 
femblée des Grands & des 
principaux Magiftrats de la; 
Ville, elle loi remettroit entre 
les mains les Sceaux de l'eGou- 
vernement de fes Etats. Le 
Roy revint à Lifbonne, &la 
Reine en execution de fa pa- 
role , convoqua les Grands da 
Royaume , les Titulaires de 
les Chefs d’Ordre , de en leur 
prefence,* prenant les» Sceaux 
renfermez dans une bourfe j : 
Voila , dit- elle en les préfem- 
tant au Roy , les Sceaux qui 
mont été confie % avec la Régen- 
ce de 'vos Etats , en vertu du 
Teflament du feu Roy Monfei'- 
gneur > je les remets entre tes 
mains de Votre AJ ajefté , avec 
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l'autorité qui les accompagne , & 
je prie Dieu que tout réüjji [Je 
fous 'votre conduite comme je le 
defire. Le Roy les prit & les 
donna au ; Secrétaire d’Etat ? 
l’Infant & tous les Grands,fu- 
rent baifer les mains de ce 
Prince, qu’ils reconnurent de 
nouveau pour leurSouverain. 

La Reine àvoit déclaré que 
dans fix mois elle fe retirerait 
dans un Convent,& avoit pris 
ce terme pour voir quel train 
prendrait le Gouvernement. 
Le Favori qui redoutoit la 
grandeur de fon genie & le 
pouvoir fi naturel d’une mere 
lur l’efprit de fon fils, engagea 
le Roy à lui faire plufieurs 
incivilités , pour l’obliger à. 
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- précipiter fa retraite. LaReine 
naturellement fiere & hautai- 
ne , ne put fouffrir ce manque 
de refped. Elle fe jetta dans 
un Convent y defabufée alors 
■des vaines grandeurs de la ter- 
re 3 elle ne parut plus occupée 
•que de celle que les hommes 
t -ne peuvent ôter; à peine ve- 
eut- elle un an dans fa retrai- 
te, elle mourut le 18. de Fé- 
vrier de l’annee 1660- Prin- 
: ceffe d’un genre fuperieur , & 

-qui eut les vertus deTun Çz 
-de l’autre fexe : elle fit écla- 
ter fur le Trône toutes les 
f grandes qualités d’une Sou- 
; iveraine , & il fembla qu’elle 
<cût oublié dans fa retraite qu’~ 
à elle eût jamais régné. - ' , 
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Le Roy n étant pla retenti 
par l’autorité de cette fage 
P rincefTe, s’abandonna ouvert 
tement à fon humeur feroce. 
Il attaquoit de nuit avec fes 
braves a tout ce qu’il rencon- 
trait dans les rues , & il char- 
geoit même fouvent le Guet 
& ceux qui veillent à la fure- 
té publique. Il ne fortoit ja- 
mais la nuit , qu’on ne publiât 
le lendemain differentes his- 
toires tragiques : on redoutoit 
fa rencontre comme celle d’u- 
ne bête feroce,qui ferait écha- 
pée de fes liens. Le Comte de 
Caftel - Melhor diffimoloit 
des défordres qui faifoient le 
fondement de fon autorité , 
aufli bon Courtifan que peu 
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habile Miniftre, fier dans les 
bons fuccès , abbatu & lans 
reflource dans la mauvaife 
fortune. Le Portugal ne fe loa- 
tenoit que par la foiblefle de 
l’Efpagne. 

Le Roy Dom Alphonfe dont 
le pouvoir ne s’étendoit pas 
plus loin que l’étendue de ion 
Palais, abandonnoit à fon Fa- 
vori leGouvernement de tout - 
le Roy au me, & ne retenoit de 
la fouveraine puiflance que la 
liberté de faire impunément 
toutes les extravagances qu*ii 
imaginait. 

LesEfpagnols fe flaterent de 
réduire aifemeht le Portugal, 
gouverné par un Prince fu- 
rieux & imbecille. Ils mirent 
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une armée confiderable fur 
pied , à la tête , Dom Jüan 
.d’Autriche , fils naturel de 
Philippe IV. Le Roy de Por- 
tugal lui oppofa le Comte 
S chomberg, quoique le Com- 
te de Villa-Flor eût le titre de 
General. Le Roy de Portugal 
fut uniquement redevable de 
-la confervation de fa Couron- 
ne au Comte Schomberg. Ce 
grand Capitaine remporta 

.differentes victoires fur les 

! 

Caflillans-,& on peut dire qu’- 
il eut encore moins de peine 
à les vaincre, que l'opiniâ- 
treté du General Portugais , 
dui jaloux de fa gloire , tra- 
-verfoit tous - les deffeins qui 
;pouvoient l’augmenter : mais 
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le General François avoit la 
confiance de la Cour , ôc fur 
tout celle des troupes, qui fui- 
voient avec plaifir un Com- 
mandant que la viétoire n’a^ 
bandonnoit jamais. 

Le Miniftre s'attribuait 
toute la gloire de ces heureux 
fuccès,quoiquil n’y eût guere 
d’autre part qued’être le pre- 
mier d qui on en adreffoit les 
nouvelles. Son crédit aug- 
mentait tous les jours , & il 
jouifloit de l’autorité fouve- 
raine fous le nom du Roy. ïi 
gouvernoit ce Prince comme 
une machine dont il faifoit 
agir les reflorts à Ton gré ôc 
fuivant Tes interets ; il fe fer- 
voit de Ton humeuLviolentej 
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pour perdre fur de faux rap- 
ports ceux qui lui étoient fut 
peéts ; c’eft ainfi qu’il fe défît 
de la plupart des Miniftres 
de la Regente, Ôc il les fît rem- 
placer par des gens qui lui é- 
toient entièrement dévoilez. 
Le Confeil & toute la Cour 
changèrent de face, ôconne 
s’y maintenoit qu’au tant qu’- 
on étoit utile ou agréable au 
Miniftre. Il eut meme l’ad- 
drefle de faire exiler de nou- 
veau Conti ce premier Fa- 
vori de fon Maître , & que 
ce Prince avoit fait revenir 
depuis peu du Brefil. ,Conti 
lui étoit redoutable , par l’in- 
clination que le Roy confer- 
yoic pour lui; il n’eut pas pin- 
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tôt appris qu’il -étoit débar- 
qué , qu’il lui fit faire défen- 
fe d’approcher de la Cour ; ôc 
il lui en envoya l’ordre par le 
même courier que le Roy a~ 
voit dépêché pour lui mar- 
quer la joye de fon rerour.Ce 
malheureux Prince efclave de 
fon Miniftre , n’ofoit le voir 
qu’en fecret, & leComte pour 
rompre entièrement un com- 
merce qui auroit pu ruiner (à 
fortune, fit accuferConti d’ê- 
tre complice d’une confpira- 
tion contre le Prince , dont il 
n’y avoir ni preuve ni té- 
moins , & qui manquoit mê- 
me de vrai-femblance , mais 
qui lui fervit de pretexte pour 
perdre fon Rival, 
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Le Miniftre défait de Cou-, 
ti tourna fes vues du cote dr 
l’Infant Dom Pedro frere du 
Roy j ce jeune Prince deve-. 
noit grand , fes inclinations 
paroiflbient nobles , &: il at tv 
roit l’eftime ôc les vœux de 
tous les Portugais > par la ré- 
gularité de fa conduite > Sc 
' .par la comparaifon quon en 
faifoit avec celle du Roy. 

LeComte mit fon frere dans 
la niai fon de l’Infant dans la 
vue qu’il pourroit s’emparer 
de bonne heure de fa confian- 
ce , & que par fon moyen il 
gouverneroit les deux freres 
en même tems > le jeune Prin- 
ce reçut bien le frere du Favo- 
ri , il le traitoit même avec 

diftinétion , 
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’diftin£tion,mais il ne lui don- 
na aucune parc dans fa fa- 
veur , la place étoit prife ; la 
Regente qui avoit toujours 
regardé l’îrffant comme l’u- 
, nique foutien de la Maifon 
Royale , avoit mis de bonne 
heure auprès de lui les meil- 
leurs têtes du Royaume; de 
fagesGouverneurs & des amis 
fideles firent envifager à ce 
jeune Prince qu’il n etoit pas 
impolfible qu’il ne montât 
fur le Trône, fi le Roy con- 
tinuoit dans fes déreglemens ; 
&c on lui laifla entrevoir qu’il 
n’étoit pas bien fur que foti 
frere put jamais avoir des en- 
fans : mais on lui fit appré- 
hender en même temps le cré-.. 
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die & les artifices du Comte 
fi interefle par (a propre gran- 
detur , à faire durer le régné 
d’Alphonfe. Ces vœux diffe- 
rens formèrent *infenfible- 
ment deux eaballes à la Cour, 
celle du Comte étoit la plus 
nombreufe , Ôc il avoit pour 
lui tous ceux qui Rattachent 
indifféremment à la fource 
des grâces ; mais les anciens 
Miniftres qui prévoyoient 
qu’un gouvernement aufli 
violent que celui du Roy ne 
’ pourroit pas durer long-tems, 
& les plus grands Seigneurs 
duRoïaume qui ne pou voient 
fe refoudre à plier fous l’auto- 
rite du favori , faifoient leur 
Cour à l’Infant,comme à The- 
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ritier préfomptif de la Cou^ 
renne. 

• Le Comte, qui s’apperçue 
que le parti qui lui étoit op- 

( )ofé , ne fe foûtenoit que par 
es bruits que Tes ennemis ré- 
pandoient de l’infirmité du. 

Roy , réfolut de les faire tom- 
ber parle mariage de ce Prin- 
ce. Ce fut par fon confeil qu’il 
fit demander a la France pour 
femmeMarie-Elifabeth-Fran- 
çoifedeSavoye fillede Char- 
les Amedée Duc deNemours, 

6c d’Elifabeth de Vendôme + 
cette Princefle lui fut accor- 
dée ? Céfar d’Eftrées fon on- 
’ cle, à la mode de Bretagne , 

Evêque 6c Duc de Laon Ôefi 
! connu dans toute l’Europe, 

P ij 
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fous le nom illuftre du Cardi- 
nal d’Eftrées , la conduifit en 
Portugal. Ce Prélat ëtoit ac- 
compagné duMarquis deRu- 
vigni Ambaffadeur extraor- 
dinaire de France > & d un 
grand nombre de Gentils- 
hommes ôc de perfonnes de 
qualité , amis & ferviteurs de 
la Maifon de Savoy e , ou atta- 
chez par differens engage- 
mens à celles de V endôme & 
d’Eftrées. - 

La cérémonie de ce maria- 
ge fe fit avec la magnificence 
ordinaire en pareilles fêtes *, 
toute la Cour admira la rare 
beauté de la jeune Reine, l’In- 
fant en parut vivement tou-*; 
çhé , le Roy feul étoit infen- 
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fible a fes charmes i & on ne 
fut pas long-temps fansfoup- 
çonner que la qualité de Rei- 
ne 6c de femme du Roy n’c- 
toit qu’un vain titre , dont on 
tâchoit de couvrir la foibleflc 
de ce Prince. 

Le Miniftre s’étoit flatté de 
gouverner cette jeune Prin- 
cefle avec le même empire 
qu’il faifoit le Roy fon maî- 
tre *5 il eut d’abord pour elle 
de grands égards , mais il ne 
fut pas long- temps fans s’ap- 
percevoir que cette Princeflè 
avoit le courage trop haut , 
pour vouloir dépendre d’un 
de fes fujets. Le Miniftre pour 
s’en venger ne perdoit aucu- 
ne occafion de lui faire fentir 

P iij 
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fon pouvoir. On lui cachoit 
avec foin les affaires d’Etat * 
celles des particuliers auf- 
quelles il paroifloit qu’elle 
prît part, ne manquoient ja- 
mais d echoüer, cetoitun ti- 
tre d’exclufion pour le Mini- 
ftre, que la recommendation 
de la Reine. On commença 
enfuite a ne payer ni fes pen- 
fions , ni celles de fa maifon, 
fous prétexte que lés charges 
de l’Etat &: les befoins de la 

{ guerre , confommoient tous 
gs fonds du Tréfor Royal. Et 
le Roy que fon Favori tenoit 
par les cordons& qu’il lâchoit 
contre ceux qui lui étoient 
défagreables , fit des brufque- 
ries Îî violentes â l lnfant & 
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à la Reine, quon la vit plu- 
fleurs foi 
ment du 
larmes. 

Sa beauté, fes malheurs, les 
plaintes que répandoient le* 
Dames du Palais & fes Offi- 
ciers qu’on ne payoit plus, lui 
attirèrent la compaffion de 
Tous ceux qui netoientpas tC- 
' clavesdela faveur, ce fut un 
troifiéme parti qui fe forma à 
la Cour : on ne parloit que de 
la fterilité de la Reine, quoi 
qu’il n’y eût pas encore un an 
qu’elle fût mariée. 

On prit foin d’augmenter Meffioï 
les foupçons du public , au fu- j, es e de 
jet d’une porte que le Roy a- fnont 
voit fait ouvrir à la ruelle du côtr!"* 

P iiij 


s lortir de l’apparte- 
Roy baignée de fes 
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lit de la Reine , & dont lui 
feul cependant fe referva la 
clef. La Reine parut allarmée 
d’une nouveauté , qui expo- 
foit , difoit-elle , là vertu & 
fa gloire. Ses partifans pu- 
blioient que le Miniftre vou- 
loit que le Roy eût des enfans 
•à quelque prix que ce fût, & 
qu’il fe flatoit à la faveur de 
cette porte myfterieufe , de 
couvrir la honte duPrince aux 
dépens de l’honneur de la j 
Reine. 

« 

Cette Princefle découvrit 
à fon Confelfeur les fcrupu- 
les de fa confcience, & en fit 
confidence par fon ordre au 
Confefleur de l’Infant. Ces 
deux Religieux leur propo- 
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ferent d’agir de concert dans 
une conjon&ure fi délicate, 
ôc où ils avoient l’un & l’au- 
tre de fi grands interets , qqoi 
qu’en apparence oppofez. 
Leurs créatures convinrent 
qu’il n’étoit pas impoffible de 
les concilier : on fit revivre les 
premiers defleins de laRegen- 
te. Ces deux cabales fe réü- 
nirent , & ne formèrent plus 
dans la fuite qu’un même par- 
ti i la Reine eut même l’fiabi- 
leté d’y faire entrer le Comte 
Schomberg qui étoit à la tête 
de l’armée 5 & l’Infant qui nç 
met toit j)oint de bornes à fes 
defirs ni à fes efperances > s’afi- 
fura en même temps des pre- 
miers Magiftrats ae la V ille , 

Pt 
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ôc de tous ceux qui avoient 
du crédit parmi le peuple. • 
Le Roy par lui-même n’é- 
toit qu’un vain phantôme de 
la Royauté & ailé à détruire, 
mais il étoit foûtenu par un 
Miniftre adroit , ambitieux , 
& qui fçavoit faire valoir ce 
nom fi refpeétable de Souve- 
rain. Il étoit queftion ayant 
toutes chofes d’arracher du 
Palais un homme fi habile , 
& qui ne fe deflai.fi roit que le 
plus tard qu’il pourroit du 
Gouvernement de l’Etat.. On 
gagna fecrettement un de fes 
ami$, qui lui donna avis que 
l’Infant lui attribuoit tous les 
mauvais traitemens qu’ilrece r 
voit duRohqueccPrince avoit 
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juré fa perte, & qu’il n’étoit 
pas en fureté s’il s’opiniâtroit 
a relier â la Cour. Le Miniftre 
naturellement timide, publia 
lavis qu’on lui avoit donné, 
il s’en fit un prétexte pour re- 
doubler la garde , & pour fai- 
re prendre les armes à tous les 
Officiers du Palais , & il vou- 
loit que le Roy allât lui-mê- 
me âleur tête arrêter l’Infant 
chez lui. Mais le Roy furieux 
de nuit , &: contre ceux qui ne 
fe défendoient point , rejetta 
un deflein où il prévoyoit de 
la réfiftance, & il fe contenta 
d’écrire â l’Infant de fe rendre 
auprès de lui. Ce Prince s’en 
défendit fous prétexte des 
bruits injurieux à fa gloire > 

P vj 
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qu’il difoit que leComte avoir 
publiez contre lui , & il repre- 
lenta au Roy que le Miniftre 
étoit maître du Palais, de qu’il 
ne pouvoir pas y entrer qu’il 
n'en fût forti* Le Roy de l’In- 
fant s’écrivirent plufieurs let- 
tres au même fujet , de qui fu- 
rent rendues publiques. Le 
Roy offrit enfin d’envoyer le 
Comte fe jettera fes pieds de 
lui demander pardon ; mais 
l’Infant qui avoit déplus gran- 
des vûës,que de fe venger d’un 
difeours dont il étoit même 
l’auteur fecret, perfîfta a vou- 
loir qu'il fortît du Palais. La 
Cour de la Ville étoient dans 
line agitation continuelle > 
mut fe difpofoic à une guerre 
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civile. Le Comte s’apperçut 
avec douleur que le Comte 
Schomberg n’étoit pas .dans 
fes interets > la plupart des 
Grands fe déclarèrent haute- 
ment pour le Prince Dom Pe- 
dro, & fes amis & fes propres 
parenslui firent comprendre 
qu’ils ne vouloient point le 
perdre avec lui , & qu’ils n e^ 
toient point en état de réfifter 
au parti de l’Infant , fou tenu 
de celui de la Reine. Le Com- 
te fe voyant abandonné de fes 
propres créatures , s*abandorî- 
na lui-méme ; il fortit du Pa- 
lais de nuit & déguifé , il fe 
retira d’abord dans un Mona- 
ftere à fept lieues de Lifboa- 

* V 
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ne , d’ou il paffa en Italie , Se 
il chercha un azile à la Cour 
de Turin. 

L’Infant vint enfuiteau Pa- 
lais fous prétexte de rendre 
fes devoirs au Royitout ploya 
fous fon autorité , & il écarta 
ce qui reftoit de créatures du 
Miniltre. Le Roy deftitué de 
Confeil étoit pour ainfi dire à 
fa difcrétion ; ce Prince n’o- 
foit cependant toucher à la 
Couronne , à moins de s’expo- 
ler à paffer pour un Ufurpa- 
teur > il falloit que la fouve- 
raine puilfance lui fût déférée 
par une autorité légitimé, & 
il.n’y en avoit point qui pût 
au moins fervir de prétexter 
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une aétion fi hardie que P Af- 
femblée generale des Etats du 
Royaume- 

Le Roy feul pouvoit la con- 
voquer : on lui en fit la propo- 
rtion fous le prétexte ordi- 
naire desbefoinsde l’Etat, Ôc 
on lui reprefenta qu’on n’y 
pouvoit remedier que par le 
concours de fes plus fideles 
fu jets.* Ce Prince n’étoit point 
fî ftupide, qu’il ne fe doutât 
bien qu’une pareille Afiem- 
blée étoit une confpiration 
contre fon autorité : prévenu 
de cette opinion,il éluda long- 
temps de répondre à plufieurs 
Requêtes que l’Infant lui fit 
prelènter par differens Corps» 
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de l’Etat; enfin le Confeil en 
drefla une délibération qu’on 
fit figner à ce malheureux 
Prince, & qui par cette dé- 
marche fîgna lui -même fa 
perte & fou abdication ; 1* Af- 
femblée par cet a&e étoit con- 
voquée pour le premier de 
Janvier de l’année i66%* 


L’Infant étant venu à bout 
de cette entreprife qu’il regar- 
Ks*de < l°^ t comme lelfondement de 
ïrc_ fon élevation.laReine de con- 

JBOBt T N 

a’Abiâ- cert avec lui , parut a ion tour 
fur la feene : elle fe retira d’a- . 
bord dans un Convent , elle 


n’y fut pas plutôt, qu’elle écri- 
vit au Roy que preflee par fa 
confidence elle ayoit cru être 
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obligée de quitter le Palais ; 
que perfonne ne favoit mieux 
que lui qu’elle n’étoit point 
fa femme; quelle luideman- 
doit pour toute grâce fa dot , 
& la permiffion de retourner 
dans la patrie , & de chercher 
un azile dans le fein de fa fa- 
mille. 

Le Roy n’eut pas plutôt re- 
çu cette lettre,qu’il courut au 
Convent comme un furieux 
pour en arracher la Reine; 
mais l’Infant déjà plus maître 
que lui dans fa Capitale , & 
qui a voit bien prévu cette fail- 
lie , fe trouva à la porte du 
Convent avec tous les Sei- 
gneurs defon parti; il empe- 
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cha le Roy de s’en faire ou* 
vrir les portes, de il ramena 
ee Prince au Palais , qui pre- 
noit tout haut fes Maîtrefîes a 
témoin de fa fanté, de qui me- 
naçoit également l’Infant de 
la Reine. 

L’Infant peu inquiet de fes 
menaces, deftituées de Con- 
feil de de forces , refol ut de 
donner le dernier coup a fon 
autorité , il fe rendit le len- 

demain au Palais. Il étoitac- 

xj.No- compagné de toute la Noblef- 
3 u 7 ' fe , des Magiftrats , de de la 
Maifon de Ville , de une fou- 
le innombrable de peuple le 
fuivoit pour voir le dénoüe- 
ment de cette grande affaire: 
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il entra dans le Palais où tous 
les Confeillers d’Etat l’atten- 
doient , & après avoir eu avec 
eux une courte conférence , il 
envoya arrêter le Roy dans 
fon appartement. 

On lui fit enfuite figner fon 
abdication 3 l’Infant n’ofa ce- 
pendant prendre le titre de 
Roy , il fe contenta de celui 
de Regent , qui lui fut con- 
firmé par les Etats Generaux 
du Royaume , qui lui prêtè- 
rent en cette qualité le fer- 
ment de fidelité. Les premiè- 
res vues de ce Prince furent 
de fe procurer la paix avec 
l’Efpagne,le Roy d’Angleter- 
re s’en rendit Médiateur*. ôc le 
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Roy d’Efpagne par un Traité 

folemnel reconnut laCouron- 
ne de Portugal indépendante 
de celle de Caftille. 

Il manquoit au bonheur 
du Regent de fe voir le mari 
de fa belle- fœur. Cette Prin- 
celle en entrant dans le Con- 
vent a voit préfenté une Re- 
Tcmb. quête au Cnapitre de l’Eglife 
Cathédrale de Lilbonne, pen- 
dant la vacance du Siége^pour 
demander la diflolution dun 
mariage qui n’avoit pu être 
eonfommé pendant près de 
quinze mois djhabitation : le 
Chapitre le déclara nul } fans 
1 4- autre conteflation que celle du 

Mars J . y 1 ' 

mu*. Promoteur par négation > au 
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■défaut de Partie , ainfi que por- 
te la Sentence , l'empêchement tio«4c# 
étant tenu pour moralement af bic*ac- 
faré , & fans qu'il fût befoin 
d’autres preuves ni déplus long 
délai. Et au moyen de ces for- tugal. 
malitez, que la plupart des Ju- c h e* ns 
ges fçavent toujours accom- J?® 11 " 
moderaugrédeceuxquigou- ^74. 
vernent , le Regent fe vit en 
état de pouvoir époufer la 
Reine. On lui confeilla cepem • 
dant pour V honnêteté publique > 
d’obtenir une difpenfe du S. 
Siégé. Heureufement & par 
un concours de hazards qui 
paroifloient un peu prémédi- 
tez, M. Verjus arriva de Fran- 
ce en même temps avec cette 
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difpenfe. On avoit obtenu cc 
Bref du Cardinal de Vendô- 
me Légat aLatere,& qui avoit 
.été revêtu de cette dignité 
paflagere pour aflifter au nom 
du Pape à la cérémonie du Ba- 
tême de Monfeigneur le Dau- 
— phin. L’Evêque de Targa , 
Coadjuteur de l’Archevêché 
de Lilbonne , donna la Bene- 
diélion nuptiale au Regent & 
à la Reine en vertu de ce 
Bref, & qui fut depuis con- 
firmé par celui du Pape Inno- 
cent IX. qu’on crut neceflaire 
a la fureté de leurs conlcien- 

cctobrc ces 9 ^ tr ^ n ^uillité du 
*<.«. Royaume. ' 

LcRoyDom Alphonfefut 
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confïnéaux Ifles Terceres,qui' 
font de la domination du Por- 
tugal. Le peuple qui s’interefle 
toujours pour les malheu- 
reux, difoic hautement qu’on 
devoit fe contenter de lui a- 
voir ôté fa Couronne, & fa 
femme , fans le priver encore 
de refpirer Pair de fa pa- 
trie* mais un Prince détrôné 
ne trouve guere de protec- 
teurs. Il ny eut aucun Grand 
qui ofât parler en fa faveur , 
ôc on s’aperçut bien que le Re- 
gent nauroit pas pardonné 
une compaflïon injurieufe a 
fon gouvernement. Dom Al- 
phonfe relia dans cet éxil juf- 
qu en 1^75. que le Regent Peu 
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retira j il le fit revenir en 
Portugal , fur le foupçon qu’il 
eut qu’il s’étoit formé un par- 
ti pour l’enlever des Ifles Ter- 
ceres , & le rétablir fur le 
Trône. Il mourut près de 
Lifbonne en l’année 1*83. 
ôc par fa mort le Regent 

{ )rit enfin le titre de Roy qui 
ui manquoit , & qui étoit 
le feul bien dont il n’avoit 
pas dépoüillé ce malheureux 
Prince. 

F I N. 
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raéfére de ce jeune Caftillan , 253. IL 
écrit fecretement au Duc de Médi- 
na- Sidonia pour l’engager dans une 
révolté, 254. Le Comre Duc le fait 
arrêter , 282 Le Comte Duc d’Oli- 
varez ufe d’une infigne fupercherie 
pour luy faire avoücr fon crime, 298. 
299. Il Contre une fermeté digne des 
plus grands Héros en allant au fupplïce 

300 

À l a 1 n s Suéves , Vandales qui dé- 
pendoient de l’Empire des Gots, peu- 
ples barbares & feroces s’emparent des 
Efpagnes, 4 

À l a r * e s , Milice parmi les Maures, 
plus propres au pillage qu’au combat, 

230 

A 1 b e , le Duc d’Albe Grand Capi- 
taine , General des troupes de Phi- 
lippes II. Roy d’Efpagne, fe rend 
maître du Portugal , 88 

A l m a p a , Château proche de Lif- 
bonne 39 
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A i M e ï d A 3 un des Chefs de la Ré- 
volution , fon caradére74. 75. porte 
la pat oie au nom des trois conjurez 
qui venoient conférer avec le Duc de 
Bragance, & il luy fait un détail des 
malheurs que l’Efpagne fait foiiffrir 
au Portugal , 91. Attaque la garde 
Allemande avec une vigueur éron- 
nante , 160 

Almanzor 3 Caliphe des Arabes fe 
rend maître des Efpagnes par fes Lieu- 
tenans , y 

Alphonse VI. Roy de Caftille 3 &: 
de Leon , donne une partie du Portu- 
gal avec une de fes filles nommé The- 
refe , à Henry Comte de Bourgogne , 
pour le recompenfer d’avoir défait ÔC 

chafle les Maures de fon Royaume , 

- «'•*' *• — • a 

7. 8. 

Alphonse de Bourgogne , fils du 
Comte Henry 1 . Roy de Portugal, 
fuccede à l’Empire de fon pere & à 
fa valeur , 9 

Alphonse VI. Roy'de Portugal, 
fuccede à l’âge de treize ans au Roy 
Dom Juan fon pere , 305 Cara&érc 
de ce jeune Prince, 31*. Scs dérègle- 
mens , 317. 318. Sa retraite à Al- 
cantara, 3 zt. Prend le Gouverne- 
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ment de fes Eftats , par le Confcil per- 
nicieux de Ton Miniftre, 327. Epoufc 
Marie Elifabcrh Françoife de Savcye 
Princcfte de Nemours, 337. Eft ar- 
rêté dans fon Palais , 355. Signe fon 
abdication , ibid. Ce malheureux 
Prince eft confiné uux IflesTercercs, 
^5 9. En revient & meurt proche de 
Lilbonne , 360 

Antoine & Louis d’AImada, Sei- 
gneurs qui eurent beaucoup de part 
à la Révolution, & ennemis outrez. 
del’Efpagne, 76 

Antoine de Portugal Chevalier 
de Malthe, Grand Prieur de Crato , 
prétendant à la Couronne, 33. Le 
peuple le proclame P oy , 39. Eft dé- 
fait par le Duc d’-Albe, 39 

Asturies, païs où fe réfugièrent 
les Efpagnols qui ne voulurent pas fc 
foûmettre à la domination des Maures, 

A veïro , le Duc d’AveÏRO poufte la 
< cavalerie des Maures à la Bataille 
d’AIcaccr , 29 

B 

B A c 2 e , riche Marchand Juif entre 
dans la confpiration que les tnne- 
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mis de la Maifon de Bragance a voient 
formée contre le Roy de Portugal, 
2 $ 4. Eft mis à la qutftion, confefïç 
fon Grime & découvre quel deffein ils 
avoient pris, 243 144 

Bragance, Dom Jacques Duc de 
‘Bragance afpire à la Couronne de 
Portugal après la mort du Rcy Henry, 
du chef de Catherine de Portugal fa 
femme, fils du Prince Dom Edoiiard, 
33. Ne fe met pas en état de foutenir 
fes droits contre le Roy d’Efpagne, 
par la voye des armes , 39 

.Bragance, fécond du nom , Dorn 
Juan de Bragance, petit fils de Dora 
Jacques, fon caraétlre , 47. Le Roy 
d’Eipagne par l’avis de fon zélé Mi- 
niftre , pour le tirer du Portugal luy 
offre le Milanore,-^.^. Le nomme 
General des troupes de Portugal par 
commifîion particulière , pour cacher 
fa fourberie avec plus d’adreffe , 50. 
Le veut faire arrêter , 61 . Le Duc de 
Bragance vient àLifbonne.toute la vil- 
le s’émût à fon arrivée, 89. Sa réponfe 
aux Députez de la Noblefle confede- , 
rée, 56. 97. Tous les Ordres de l'E- 
tat le proclament Roy, i8o« Tente 
de faire foulever PAndaloufie , 215» 
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Sa mort , & Ton cara&ére , 303 304 

Bragance, Louife de Gufmaa 
Duchefic de Bragance, caraârére de 
cetre Princefle , 100. Sa réponfe au 
Duc fon mary au fujet de la Couron- 
ne de Portugal , 106. 105. 121. 122, 
Elle répond fierement à l'Archevêque 
de Lifbonne, 250. eft nommée Ré- 
gente, 304. Elle montre une extrê- 
me fagcffe dans le Gouvernement , 
30^. Elle donne fa fille en mariage au 
Roy d’Angïçterre, quoique de diffe- 
rente religion, 312. Elle fouffre beau- 
coup de chagrin domeftique que luy 
caufe la vie déréglée du Roy Ion fils, 
317. Son difcours au Comte de Caftet- 
Mclhor favori de ce Prince , 323. Au 
Roy en luy prefentant les Sceaux 
qu’elle luy remettoit , 327. Se retire 
dans un Convenr & y meurt au bout 
d’un an toute occupée des grandeurs 
du Ciel, 3 2 y. 


C 

C Atherini d’Autriche , Ré- 
genté de Portugal pendant U 
minorité du Roy Dom Sebaftien , 

*4 
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Catherine de Médicis préten- 
dante à la Couronne de Portugal, 

' - SS 

Catherine de Portugal , fille de 

Dom Juan I V. Reine d’Angleterre, 

^ 311 
Ça mine. Le Duc de Camîne fo- 
mente une conjuration contre le Roy 
de Portugal, 231, 11 eft arrêté 23J. 
& exécuté à mort , 249 

Castille, Louis de Caftillc con- 
fident du Duc de Mcdina-Sidonia, 
négocié avec le Marquis Daïamonté, 

M 9* & *6® 

C A s t e 1 ■ M e lh or-, fayory ôc 
Miniftre d’Alphopfe Y I. Roy de 
Portugal, fon cara&ere , 311. Con- 
feille au Roy de._pTeu.dre Je Gou- 
vernement de Les Etats, 321. 322. 
Engage ce Prince à manquer de ref- 
peët à la Reine fa mere pour l’obli- 
ger par ce manque de refpeét à quitter 
la Cour , 328. 329 Ce favori fin & 
Labile gouverne Le Roj & le Royau- 
me avec une autorité abfoluë 33^, 
Met {ôn frere auprès de l’Infant pour 
„ luy tenir ücud’efpion, 33^. Se bioüil- 
lcavec ce Prince, 337. Il s’attire la 
Laine de la Reine femme du Roy , 

Qjüj * 


Digitized by Google 



TABLE 

342,. Il rend à l’Infant & à la Reine 
de mauvais offices auprès du Roy, 
343. Aveuglé d’une paffion brutale 
de gouverner , il confeitle au Roy 
d’aller à la tête de Tes Gardes arrêter 
l’Infant, 347. Ne fçaehant où don- 
ner de la tête, il fort de la Cour ôc 
du Royaume, 348 

Cardenas, Mettre de Camp Ge- 
neral arrêté dans la révolution , 1 98 

C h e R i F s , leur Loi qui appelle à 
la Couronne les freies du Roy der- 
nier mort , préférablement à fes en- 
fans, 18 

CjudAdr! al, Le Duc de Ciu- 
dadreal entre dans Cadix à la tête 
de cinq mille hommes , aSz 

ContIj fils d’un Marchand de Lif- 
bonne , premier favori d’Alphonfe 
Roy de Portugal, 319. La Regente 
le fait arrêter & l’envoye au Brefil, 
ibid. Le Roy le fait revenir, mais le 
Comte de Cartel Melhor le fupplante 
^ & le fait exiler , 334. 33c 

C 0 R r e’ e , premier Commis de Vai- 
concellos , reçoit quelques coups de 

Ï >oignard dans le temps de la révo- 
ution , ioy. N’en meurt pas , & 
«onjure depuis contre le Roy de Por- 
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tugal , 227. Eft exécuté avec (es 
complices, 249 

C o u t 1 g n o , un des principaux 
s Chefs de 1 a Noblefle confédérée , 
délivte les prifonniers, 180 

L a Cou ms ne de Portugal reconnue 
par un T; a té folemnel indépendante 
de celle d’Efpagne , 336 

D 

D Ficampo, Gouverneur de la 
Citadelle de Lifbonne, la livre à 
la Nobleiïe confédérée, 183 

Diego Carcez- Paileja défend l’épée 
à la main l’entrée de l’apartement de 
VafconceJlos , 161 

1 E 

« . • • -v - 

E Spagne. Puiflancedc cette Mo- 
narchie fous l'Empire de Charles- 
Quint , &C le régné de Philippe II. 

903. 904. • 

Les Espagnols condamnent lu 
conduite que le Comte Duc d’Oli- 
varez tient à l’égard du Duc de 
Bragance, 6 y 

Un Espagnol dit que la Cou.- 

Q.v 
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tonne de Portugal n'avoit coûte 
qu’un feu de joye au Duc de Bra- 
gance , zo» 

Estre’es, Céfar d’Eftrécs , oncle à 
la mode de Bretagne de la Reine 
de Portugal, Evêque 6c Duc de 
Laon , fi connu fous le nom illuftre 
du Cardinal d’Eftrées, 33 j 

Etats Generaux de Portugal, re- 
connoifient Philippe II. Roy d’Ef- 
p;gne, 40. D’aurres E fia ts font de- 
puis la même déclaration en faveut 
du Duc de Bragance , ai 2. 2I3 
Convocation de Estats par le Roy 
Alphonfe VI. 351. Prêtent ferment 
de fidelité au Regent, 3^3 

Evora, le peuple de cette Ville fe 
foulevc contre les Efpagnols, $3 




F Ernand de la Cuéva rend la 
Citadelle de S. Jiian au Roy de 
^ Portugal, 204 

Ferreira, le Marquis de Ferreira 
parent du Roy de Portugal , opine 
à faire executer tous ceux qui avoient 
confpirc corme la Maifon de Bra- 
gance, 146 & fniv. 
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G 

G A r r a y , Mettre < 3 e Camp Ge. 
neral des troupes Efpagnoles , 
fert de parain au Duc de Medina- 
Sidonia , 297 

G o a , & tout ce qui relevoit de la 
Couronne de Portugal dans les In- 
des 8 c dans l’Affrique, reconnoifl'ent 
le nouveau Roy , .. 217 

Gouyirneurs des Armes ou 
Generaux d'armées , chacun dans 
leurs départemens , 31a 

H 

H A m e t Prince Arabe, frcre du 
Roy de Maroc , commande la 
. Cavalerie à la bataille d’Alcacer , 

Henry, Comte de Bourgogne iiïu 
de Robert Roy de France, chatte 
les Maures d’une partie du Portu- 
gal, 7 

Henry ,Cardinal Archevêque d’Evora, 
& depuis Roy de Portugal , ne veut 
point déclarer fon fuccetteur, 37 
H y de, Chanceilier d’Angleterre, 
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détermine Charles II, à époufer 
l’Infante de Portugal , ' 3 H 

I 

I N c h e q jj im. General des troua 
pes Angloifes en Portugal, 313 
Le Grand I N qju isiteur de Por- 
tugal, conjure contre le Roy, 225 
arrêté & condamné à une prifon per- 
, petuelle, 245 

Dom Juan Prince de Portugal, fils 
du Roy Dom Jiian III. mort avant 
le Roy fon pere , 14 

Dom Juan d’ Auftriche fils naturel 
du Roy Philippe IV. Roy d’Ef- 
pagne , commande l’armée contre le 
Portugal, 332 

Juifs confpirent contre le Roy de 
Portugal , ôc la Maifon de Bragance, 

230 

Julien, le Comte Julien Seigneur 
Efpagnol , introduit les Infidèles 
en Efpagne , 5 

L 

L E vf 0 s & Corrée Chefs du peu-, 
pic de Lisbonne , s’engagent 1 
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à le faire déclarer contre les Efpa- 
gnols , . 122 

Louis de Camara de la Compagnie 
de Jésus, Précepteur du Roy 
Dom Sebaftien, i£ 

M 

M AhAmet Roy de Maroc dé- 
pouillé de fes Erats , cherche 
un azile à la Cour de Portugal , iy 
fe noyé en paflant la rivière de Mu- 
cazen , 

Marguerite de Savoye Du- 
cheiïe de Manicüe , Vicercine de 
Portugal, 4 j. Ses plaintes de la 
conduite de Vafconcellos , n<?. Veut 
appaifer la Noblefle confédérée, 171 
M a t 7 o s , Dom Sebaftien Mattos 
de Noragnia , Archevêque de Bra- 
gue , fa bravoure à contre temps , 
\-]C. Sa paflion violente de conjurer 
contre la Maifon de Bragance, 21© 
Eft arête, 23?. meurt en prifon, - 

M e l l o , Grand Veneur , un des 
Chefs des Confedcrez , 135. defarme 
la Garde du Palais , ié-l 

Mihloze) autre Chef dç la NvH 
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blcffe , 4$. Va trouver le Duc de 
Bragance , confeie avec luy à la 
chafle, iitf. Luy annonce le fuccès 
de la révolution, I94 

Menez e’ s, Dom Alexis Menezés 
Gouverneur du Roy Dom Sebaftien 

% *5 

Antoine de ! MENE ze’s, fa rcponfe 

à la Vicercine, 173 

r Mîdina Sidonia, Gafpar- Pe- 
rez de Gufman Duc de Medina- 
Sidonia , beau - frere du Roy de 
Portugal, fonge à Ton exemple , 
par Tes confeils à fe faire Souverain 
de l’Andaloufie , 259. Il fait négo- 
cier cette affaire par le Marquis 
Daïamonté, 260. Ses defTeins dé- 
couverts , 274. Eft appelle à la 
Cour par le Comte d’Oljvarcz , 282. 
Le Roy luy accorde fa grâce, 284. 
Il fait appeller en duel le Roy de 
Portugal, 282. Le cartel que le Comte 
D uc d’Olivarez fait publier pour ap- 
pelici en duel le Roy de Portugal, 

288 & feq. 

M uleï-Moluc, Roy de Maroc, 
quoique à l'extremite fe trouve à la 
bataille d’Alcacer, & finit fes jour* 
d’une manière fort glorieufe, 29 

i 

\ 

\ 

\ 
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N 


N O r o g N A un des Chefs de U 
Nobleffe , fa réponfe bru. que 
à la Vicereinej l’Archevêque de 
Bxague le veut tuer , 176 

O 

O Livarez,1c Comte Duc d’O- 
livarez de la Maifon de Guf- 
man , premier Miniftre de Philippe 
IV. Roy d’Elpagnc, fa politique à 
l’égard des Portugais ,4. Il tâche 
d’attirer en Efpagne le Duc de B ra- 
sance, & pour cet effet luy offre 
>lufieurs charges qu’il refufe , 57. 
ion difeours adroit & fin pour de- 
;uifer au Roy d’Efpagne la révolté 
iu Portugal , 209. zio. Il fe fert 
du pouvoir qu’il avoit fur l’cfprit 
du Roy pour obtenir la grâce du 
Duc de Médina fon parent, 28e 
)zorio commandant un Efcadre de 
VaifTeaux Efpagnols , a un ordre fe- 
cret d’enlever du Portugal le Duc 
de Bragance, i © 
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p 

P Arme , le Duc de Parme pré- 
tend à Couronne de Portugal , 

Pelage jette les fondemers du 
Royaume de Leon ou d’Oviedo, 5 
Dom Pedro Infant de Porrugal , 
frere du Roy Alphorfe, s’ur.it d’in- 
térêt avec la Reine fa belle- fœur > 
345 - 11 fait arrêter le Roy , 355. 
Luy fait enfuire ligner fon abdica- 
tion , ibid. Prend le gouvernement 
de l’Etat fous le titre de Regent , 
idem. Epoufe la Reine fa belle-lceur, 
358. Et par la mort du Roy fon frere 
elT reconnu par tous les Etats Rcy 
de Portugal , 360 

Philippe II. Roy d Efpagne , un 
des piérendans à la Couronne de 
Portugal, après la mort ou Cardi- 
nal Dom Henry qui étoit Roy, 33 
Philippe IV. Roy d’ Efpagne, 
caradére de ce Prince, 27 6. 277. 
Ce qu’il dit au Comte d’Olivatcz 
au fu jet de la Maifon des Gu'mans, 
Il offre, luy qui afïtde par 
ptefcrer.ee le titic de Roy Catkor 
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' lique, trois millions au Roy d’An- 
gleterre s’il veut époufer une PrûW 
cefle Pioteftante , 313 

Pinto Ribeiro , Intendant du. 
Duc de Bragance , Ta differente 
conduite à l’égard des Portugais , 
qu'il vouloit engager dans les inre- 
refts du Roy fon maiftre, £9. & 
fuiv. Son difeours plein de con* 
fiance à un de fes amis au moment 
de la révolution , 163 

R 

R E l A çion , Cour Souveraine 
en Portugal, ig» 

Roderic , le dernier Roy des 
Gots en Efpagne , 5 

Rüvigni , Marquis cle Ruvigni 
Ambifiadeur Extraordinaire deFrance 
en Portugal, accompagne la Princcfïc 
de Nemours mariée au Roy de PortUr 
gai, 340 

S 

S A a Grand Chambellan tue d’un 
coup de piftolct Valconcclloi 
Miniftre d’Etat, 

Salbaigne un des principaux 


TABLE 

Chefs de la révolution, j$é 

S ▲ n c h e Treforier du Roy d’Efpa- 
gne en Portugal, arrêté dans le 
temps de la révolution , découvre 
les defleins du Duc de Médina- Si- 
donia , qui vouloit fc rendre Souve- 
rain dans PAndaloufîc , 274 

S a n d e , Marquis de Sande Ambaf- 
fadeur de Portugal en Anglererre , 
y conclut le Mariage de l’Infante 

avec le Roy , jii 

S a y o y e , Philbert Emanuel Duc 
de Savoye , un des prétendans à la 
Couronne de Portugal , 33 

Secret. La . révolution qui arriva 

en Portugal l’année 1640. fut un mi- 
racle du fecrec , io£ 

Schomberg, Frédéric Comte de 
Scbomberg pâlie en Portugal, 310 
Remporte plufieurs vi&oires confî- 
derables fur les Efpignols, & affer- 
mit par fa valeur la Couronne dans 
la Maifon de Bragancc, 349 

S o a r ez d’Albergaria Corregidor de 
Li (bonne, eft tué dans la révolu- 
tion, 16 4 

S o v r e , le Comte ' de Soure Am- 
bafladeur de Portugal en la Cour 
de France, négocie avec le Comte 
de Schomberg, 
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T 

T H e o d o s e , Duc de Bragance * 
fon cara< 5 térc , 47 

T v b A l . les Efpagnols prétendent 
deicendre de Tubal, 3 

V ' 

V Asconcellos, M iniftre ab- 
folu du Roy d’Efpagne en Por- 
tugal , 45. La dureté & la cruau- 
té de fon Gouvernement fait preiv 
dre la réfolution à la Noblefïe de 
l'immoler à la haine publique, 132. 
Il eft rue dans la révolution, \6<). 
Cara&érc fîngulier de ce Miniflre, 

iViLiAREAL, le Marquis de Vil- 
lareal conjure contre la Maifon de 
Bragance av-“c l’Archevêque de Bra* 
gue, 215. Eft arreté, 239. Et exe- 
tuté à mort. 244. 

Velasco, Nicolas de Velafco Re- 
ligieux de l’ctroite Obfervance de 
Saint François , Caftillan , negotie 
en Portugal contre les interdis de 
fon Roy, 2É3. Il découvre fon fc- 
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cr et a un autre Caftillan , nommé 
Sanches a qui étoit plus fin & plus 
ruié que notre Cordelier , z6) 

Yillenes , difeours genereux de 
Dona Phi lippes de Villencs à fea 
enfans-àu moment de la révolution, 

158. 15* 

V il l a vi c 1 0$ A) féjour ordinaire 
des Ducs de Bragance, ja 

X 

X Airegas, Maifon Royale ï 
l'extrémité de Lilbonne, i?i 
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22 es Livres qui fe vendent à Pétris che^ 
François Barois, rue 
de la Harpe y a la vil e de Ntvers , 
vis-à-vis le College d* Harcourt. 

Y ’Hiftoire de Louis XIV. depuis le 

JL/ commencement de Ton Régné }uk 
qu’en 1710. par Mr de la Bizardieres , 
in oétavo. j. vol. 

X,’ Etude des belles Lettres, in-douze. 

JL’Infaillibilitc de l’.Eglile.par M. l’Abbé 
d,e Courdt-moy, in iz un vol. 

Nouveaux Entretiens Politiques & Hif- 
toriques entre plufieurs grands hom- 
mes aux Champs Eiizces , fur la Paix 
traitée à la Haye , à Gerrrudemberg , 
8c conclue à Utrec, in 12. 1. vol. 

Cas de Pratique toûclûnt les'Sàcrc- 
ir.ens , urezde l’Ectiture Sainte par 
M. l’Abbé Genet Auteur de la Mo- 
rale de Grenoble, in 12. 1. vol. 

J-a Vie de MeflSrc Nicolas Chçuart de 
Buzanval , Evêque & Comre de 
Bauvais, Vidame de Gerberoy , Pair 
de France , in 12. 1. vol. 

Jdiftoire des Démêlez du P-pe Boni- 
face VIII. avec Philippe le Bel Rof 
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de France,parM. Baillctjin ïz.i. vol. 

Hiftcire de Henry de la Tour d’Au- 
vergne, Duc de Douil'on, où Ton 
trouve ce qui s’eft pallé de plus remar- 
quable fous les Régnés de François 
1 1 . de Charles I X. de Henry I 1 1 # 
Henry IV. 5 c les douze premières 
années du Régné de Louis XIII. par 
M. l’Abbé de Marfoilier ancien Pré- 
vôt & Chanoine de l’Eglife d’Uzez, 

3 vol in 12. 

— Idem in quarto. 

Prière* à l’ufage deS perfonnes Reli- 
gieufes ôc de celles qui font dans la 
Retraite , par un Prêtre de l’Ora* 
toire, in 12. 1. vol. 

La Vie d’Abeillard ôc d’Heloïfe, 2. 
vol. in 12. 

Maximes ôc Sentences, fur les fources 
de la corruption du cœur de l’Homme, 
par M ***■ 1. vol. in 18 

Hiftoires des Révolutions arrivées dans 
le Gouvernement de la République 
Romaine *, nouvelle Edition , corri- 
gée ôc augmentée dans le corps de 
l’Ouvrage, ôc d’une Lettre de Mi- 
lord Stanhope , avec la Réponfe de 
l’Auteur au Milord à la fin du troi- 
sième volume, par M. l’Abbé de 


Yertof , de l’Academie Royale de* 
Infcriptions & belles Lettres, in 11 
3. vol. 

Hiftoire Critique deAfctabliflernent def 
Bretons dans les "Gaules, par M. 
l’Abbé de Vertor, 2. vol. in iz. 

Hiftoire des révolutions du Portugal, 
par M. l'Abbé de Vertot. 

Hiftoires des Révolutions de Suède , 
troiftéme Edition ; revues , par M. 
l’Abbé de Vertot 2. vol. in 12. 

Diurnal Romain Latin & François, in 
odavo, 1. vol. 

Diurnal Monaftique , à l’ufage des 
Religieufes Benedidines de la Con- 
grégation de faine Maur , in odayo. 
1 vol. 

Défenfe de la Grâce efficace par elle- 
même, par feu Monfeigneur l’Evê- 
que de Mirepoix ,Tn 1 2.1 . vol. 

Hiftoire de Suger Abbé de S. Denys, 
Miniftre d’Etat fous le Régné de 
Louis le Gros, & Regent du Royau- 
me (ou s celui de Louis le Jeune , in 
12. 3. vol. 

Entretiens de Cicéron fur les vrais 
biens & les vrais maux,' par feu 
M. l’Abbé Régnier des Marais , 
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' Secrétaire de 1* Académie Françoifr, 

i. vol. in 1 1. 

Reciieil de lettres fpirituelles de 
Discipline, fgjJJ|divers Sujets de Mo- 
rale & de piere , in 12. 

Jîiftoire Civile & EccUSîaSlique du 
. Comté d’Evreux, où Ion voit tout 
ce qui s’y eft paffé depuis le com- 
mencement de la Monarchie , tant 
par raport aux Rois de France, 
qu’aux anciens Ducs de Norman- 
die, & aux Roys d’Angleterfe ; 
par M. le Brafleur Aumônier du 
Cobfeil , r. r vol. in quarto. 
L’Hiüoirc du SociamCme, où l’on voit 
fon origine , & les progrès que les 
Sociniens ont fait dms differens 
Royaumes de la Chrétienté, x. vol. 

■ in quarto,, fous prelTe. 

Hiftoirc Anedo£te du Cardinal de Ri- 
chelieu , 2. vol in 12. 

Hiftoire Anedo&e du Comte Duc d’O- 
livarez , premier MmiStre du Roy 
d’ Espagne, avec un paralelle de ce 

Duc & du Cardinal de Richelieu , 

« 
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